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24 FAÇONS DE VOIR LA CORSE


Calvi et sa citadelle


1 Au pied de la citadelle, le port de plaisance de Calvi est l’un des grands pôles d’attractions touristiques de l’île. Cafés et restaurants s’alignent sur le quai, dont les vastes terrasses côtoient les yachts. La façade rose vif de l’église Sainte-Marie-Majeure, au-dessus du port, ajoute une note de gaieté.



Les paysages du cap Corse


2 Découvrez les paysages sauvages du cap Corse , cette “île dans une île” traversée par une crête rocheuse. Un maquis vert et odorant recouvre ses collines, montagnes et vallons. Avec ses tours génoises, ses marines, ses ports de pêche, ses villages perchés et ses “maisons d’Américains”, le cap Corse est une étape incontournable de votre séjour sur l’île de Beauté.



Le golfe de Porto


3 Petit port de pêche devenu une station balnéaire sans grand charme, Porto conserve toutefois un site exceptionnel. Perchée sur un éperon rocheux, sa tour génoise, l’une des rares en Corse à être carrée, garde l’entrée du petit golfe de Porto, une merveille façonnée par la nature, encadré par les majestueux pics déchiquetés du Capo d’Orto, à 1 294 m.



Les aiguilles de Bavella


4 Les aiguilles de Bavella se dressent dans le massif boisé de l’Alta Rocca , l’un des plus beaux sites de la montagne corse. Ces étonnantes pointes de porphyre rouge sculptées par l’érosion culminent à 1 596 m. Si elles ne sont pas les plus hautes, elles sont sans doute les plus spectaculaires. On en oublierait presque la présence de l’homme tant cette nature fascine.


Ajaccio et les îles Sanguinaires


5 Devenue la première ville de Corse grâce à un décret de son enfant le plus célèbre, Napoléon Bonaparte, Aiacciu ne manque pas d’attraits. Certains ne jurent que par son atmosphère décontractée, d’autres par son musée Fesch ou par ses restaurants. Tous s’accordent sur un point : la ville fait la joie des amateurs de littoral avec son front de mer, la longue plage du Ricanto et les îles Sanguinaires. À quelques kilomètres du centre, ces îlots protégés qui ponctuent la pointe de la Parata doivent leur nom à la couleur rouge de la roche qui les compose et sont un refuge de choix pour les oiseaux marins.



Traversée de l’île avec le GR®20


6 C’est un véritable mythe auprès de milliers de randonneurs. Traversant l’île en diagonale, de Calenzana à Conca, le GR®20 Cliquez Ici offre un autre regard sur la géographie corse, quasi aérien et résolument montagnard – même si la côte se laisse souvent apercevoir à l’horizon. Flirtant avec les sommets, cherchant souvent la difficulté, cet itinéraire de haut vol est à réserver aux marcheurs aguerris. Les autres trouveront leur bonheur dans de nombreuses balades et sentiers moins sportifs, mais tout aussi riches de promesses, comme les Mare a Mare® et les Mare e Monti®.


Les falaises de Bonifacio


7 Bonifacio s’accroche toujours à ses spectaculaires falaises de calcaire blanc. Sculptées par le vent et les embruns, elles abritent des calanques, des criques et des plages au décor féerique. On aimerait ne pas trop en dire et ne pas trop en montrer pour garder intact votre émoi lorsque vous découvrirez la “Gibraltar corse”. Juste ceci : c’est depuis le pont d’un bateau qu’elle est la plus ravissante...



Les richesses de l’Alta Rocca


8 Beauté du décor, richesse du patrimoine, belles opportunités de loisirs sportifs… Le massif surplombant le sud de l’île est un monde à part qui se prête à toutes les envies. Aussi âpre sur ses sommets que doux sous le couvert de ses forêts de pins laricios, l’Alta Rocca est sillonné de sentiers de randonnée et de rivières propices au canyoning. Blottis dans ce décor, les villages de granite appellent à découvrir la culture insulaire et recèlent quelques trésors, comme le musée de Levie et sa Dame de Bonifacio, plus vieux vestige humain découvert en Corse. Le village de Levie


Plongée et snorkeling aux îles Lavezzi


9 La Corse réserve des surprises jusqu’à ses extrémités les plus éloignées. Dernier bastion de terre corse avant la Sardaigne, les îles Lavezzi sont l’occasion d’un tour en mer à la journée jusqu’à ce petit paradis protégé entre ciel et mer. Érodée par le vent et par la mer, la roche claire prend ici des formes d’écailles de monstres marins se découpant sur des eaux oscillant entre le turquoise et le bleu outremer. L’idéal pour une sortie en snorkeling… Hormis l’île Cavallo, refuge de la jet-set, les Lavezzi sont accessibles en bateau depuis le port de Bonifacio.




Les plages de Porto-Vecchio


10 Ah ! les plages corses. Souvent comparées à celles de destinations beaucoup plus exotiques, elles justifient pleinement leur réputation. Aux abords de Porto-Vecchio notamment, les golfes et les plages déclinent à l’envi sable blanc et eaux turquoise. La plage idyllique de Palombaggia , bordée de pins d’un vert éclatant, déploie un long ruban de sable blanc ponctué de rochers rouges et baigné par une mer transparente. C’est la plus prisée de Corse du Sud. Lovée dans une magnifique baie circulaire de sable blanc, bordée de pinèdes, la plage de Rondinara (Cliquez Ici, photo ci-dessous) est abritée des vents et attire les plaisanciers en saison.


Chapelles du Boziu


11 Aux portes de Corte, la région montagneuse du Boziu dissimule d’étonnantes chapelles nichées au bout d’étroites routes de montagne. L’une des plus remarquables est la chapelle San-Nicolao, à Sermano, décorée de fresques du XVe siècle d’une poignante sensibilité. Celle de San-Quilico se distingue par la finesse des sculptures de son schiste clair, tandis que la chapelle Santa-Maria-Assunta de Favallelo (photo ci-dessous) abrite des fresques que les connaisseurs apprécieront à leur juste valeur. L’occasion d’échapper aux foules pour découvrir une enclave montagneuse délaissée par les itinéraires touristiques.




La tour de l’île de la Pietra


12 S’ils ont laissé un souvenir amer et douloureux, les Génois ont également cédé à l’île l’un de ses éléments patrimoniaux les plus distinctifs : des dizaines de tours de surveillance, rondes ou carrées, hautes d’une quinzaine de mètres. Bâties pour prévenir les attaques par la mer, elles servaient de moyen de communication grâce à un système de feux, visibles de l’une à l’autre. À l’Île-RousseCliquez Ici , la tour de l’île de la Pietra est l’une des 67 tours encore visibles en Corse, sur les 85 construites à l’époque génoise. Les tours de Porto , Campomoro et Santa Maria , sur le cap Corse, comptent également parmi les plus belles.


Le village de Pigna


13 La désertification des villages n’est pas une fatalité. Pigna en est un exemple vivant. Perché sur les montagnes de Balagne, ce bourg doit son renouveau, depuis les années 1970, à une mairesse dynamique et à une poignée d’artistes et d’artisans, qui lui ont donné un nouveau souffle. Potiers, sculpteurs, peintres, luthiers, musiciens… la visite du village est un hommage vivant à la culture traditionnelle corse. Pigna serait par ailleurs un sérieux prétendant si le titre du plus beau village de Corse devait être décerné…




Le palais Fesch à Ajaccio


14 Oncle de Bonaparte, Joseph Fesch (1763-1839) était un homme d’église – il fut nommé cardinal en 1803 – mais aussi un amateur d’art éclairé. Ajaccio lui doit l’exceptionnel musée qui porte son nom, rouvert au public après plusieurs années de rénovation. Au cœur de la vieille ville, il abrite un millier des 16 000 toiles qui auraient constitué la collection du cardinal, qu’il céda à la ville à la fin de sa vie, après avoir été disgrâcié par Bonaparte. Des œuvres de Botticelli, Titien ou encore Véronèse y côtoient des toiles d’inspiration napoléonienne.


Baignades dans les vasques de rivière


15 Qui a dit que la baignade devait se limiter à la Grande Bleue ? L’île est sillonnée de dizaines de rivières dont les eaux fraîches sont un vrai bonheur en été, lorsque la côte est surfréquentée. Dans les vallées du Fango et de la Restonica , elles achèvent leur course vers la mer par de superbes vasques, véritables piscines naturelles, souvent accessibles par de courtes balades ou au fil des randonnées (attention aux glissades !). L’un des secrets de la Corse, et un refuge des insulaires pour éviter la foule estivale…


Notre-Dame-de-la-Serra


16 À la sortie de Calvi vers la pointe de la Revellata, l’église Notre-Dame-de-la-Serra fait face à la Méditerranée. L’atteindre nécessite une petite heure de marche, récompensée par la vue, particulièrement belle en fin de journée, lorsque les lumières de Calvi s’allument en contrebas.




Spécialités corses


17 Un voyage sur l’île ne saurait être complet sans goûter le brocciu, le figatellu et la pulenta… Parfumée comme le maquis, la cuisine corse doit son goût à ses savoir-faire ancestraux et à ses produits phares. Tête de liste, la charcuterie de montagne est traditionnellement élaborée à partir de la viande des cochons-coureurs, élevés aux glands et aux châtaignes. Le brocciu, de décembre à juillet, est un fromage frais fabriqué à partir de petit lait. Confitures, miels et vins sont aussi à découvrir.


Corte


18 Aussi éloignée de la mer qu’il est possible de l’être sur l’île, Corte fait figure de gardienne de l’identité corse. Pendant des siècles, sa magnifique citadelle a commandé le centre géographique de l’île. Juchée comme un nid d’aigle sur un promontoire rocheux, la ville a été de toutes les batailles et fut le principal bastion de résistance de l’intérieur de l’île contre l’occupation génoise, concentrée sur les côtes. Juste retour des choses, c’est dans cette ville historique, agréable et accueillante, que fut créée en 1981 l’Université de Corse.




Les sites archéologiques de Cauria


19 La région de Sartène abrite les plus anciens vestiges d’occupation humaine sur l’île. S’ils n’ont pas livré tous leurs secrets aux scientifiques – quelle était leur fonction ? Quelle est leur symbolique ? – les dolmens et les alignements de menhirs du plateau de Cauria n’en méritent pas moins la visite pour leur atmosphère particulière. Plus grand témoignage mégalithique de Corse, le dolmen de Funtanaccia est lourd d’une quinzaine de tonnes et aurait été érigé vers 4 000 avant J.-C. Les menhirs de Stantari (Cliquez Ici, photo ci-dessous), non loin, valent également le coup d’œil.


L’austère Sartène


20 Sartène , “la plus corse des villes corses” selon Prosper Mérimée – une citation qui fait la fierté de la ville –, dresse sur un éperon rocheux ses imposantes demeures de granite sombre, que relient passerelles, venelles et autres passages voûtés. Elle jette ainsi un regard lointain sur le golfe du Valinco.




Bastia


21 L’église Saint-Jean-Baptiste, qui domine le vieux port, est l’image la plus célèbre de Bastia . L’intérêt de la ville ne se limite cependant pas à cette imposante façade baroque. Bâti dans une crique étroite chargée d’histoire où pêcheurs et plaisanciers, Bastiais et touristes se retrouvent dans une joyeuse animation sur fond de façades colorées, le vieux port est le cœur de la deuxième ville de l’île. Gentiment anarchique, méditerranéenne et populaire, Bastia sait séduire ceux qui prennent le temps de se plonger dans son atmosphère.


Les plages de l’Ostriconi et des Agriates


22 Entre la Balagne et les Agriates, l’Ostriconi se distingue par ses longues plages, surveillées en été et particulièrement adaptées aux enfants. Certains avancent que le sable qui les couvre serait l’un des plus fins du monde… Il n’en fallait pas plus pour assurer la réputation des lieux, superbes mais très fréquentés en été. L’étonnant “désert” des Agriates, non loin, dissimule pour sa part deux autres sublimes plages, moins faciles d’accès : les plages du Lodo et de la Saleccia . La plage de l’Ostriconi




Nonza


23 La façade jaune et orangée de l’église Sainte-Julie de Nonza n’est que l’un des sites qui justifient un arrêt dans ce bourg du cap Corse. Bâti sur un spectaculaire piton rocheux flanqué d’une tour génoise, au-dessus d’une plage de galets noirs, Nonza est l’un des points forts du cap. Prenez le temps de découvrir les peintures et sculptures qui ornent les murs et le plafond de l’église, d’arpenter les ruelles pentues montant à l’assaut de la tour et de boire un verre sur la place ombragée du village.


La réserve de Scandola


24 Inscrite par l’Unesco sur la liste du patrimoine mondial de l’humanité, en même temps que les calanques de Piana et le site de Girolata , la réserve naturelle de Scandola doit une part de sa beauté à son isolement, qui l’a tenue à l’écart de la fréquentation et des promoteurs. Accessible principalement par la mer, cette réserve de 920 ha de terre et 1 000 ha d’espace maritime, créée en 1975, offre des paysages grandioses et des fonds marins d’une biodiversité remarquable.
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Fragment de paradis enchâssé dans la Méditerranée, la Corse enchante par la beauté de ses paysages et la vitalité de sa culture. Farniente, excursions ou loisirs sportifs, ce joyau insulaire se prête à toutes les découvertes.
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Un cadre naturel incomparable


Le territoire corse est un livre de géographie grandeur nature. On y trouve tous les paysages marquants : montagnes, pics, golfes, baies, criques, canyons, forêts, maquis, lacs glaciaires, vasques, plateaux, falaises, réserves marines (Bouches de Bonifacio, Scandola) et même un “désert” (les Agriates) ! Sans parler des plages qui ourlent le littoral, dont certaines passent pour les plus belles d’Europe (Saleccia, Palombaggia, Rondinara). Le regard est en permanence ébloui par tant de beauté et de diversité. Sertis dans ce cadre magnifique, des villages pittoresques, aux ruelles serrées bordées de belles demeures de granite, se laissent approcher par des routes sinueuses, hors des sentiers battus.
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Une culture et un patrimoine à découvrir


La culture corse est riche, dense, profonde. La vivacité des traditions s’exprime au travers de nombreux festivals (de chant polyphonique, par exemple) qui valorisent l’identité insulaire. Les fêtes religieuses, et plus particulièrement Pâques et l’Assomption, donnent lieu à des processions hautes en couleur. Côté patrimoine, la Corse ravira les passionnés d’architecture avec ses chapelles et églises aux styles variés (roman, pisan, baroque), ses villes fortifiées (les citadelles de Corte, Bastia, Ajaccio, Calvi, Bonifacio) et ses magnifiques tours génoises qui ponctuent le littoral. On remonte encore plus loin dans le temps sur les sites archéologiques de Cauria et de Filitosa, près de Sartène, qui rassemblent d’étonnants vestiges mégalithiques, et sur celui de Levie dans l’Alta Rocca. D’excellents musées, à Bastia, Corte et Ajaccio, complètent cet éventail culturel. Savourer la cuisine insulaire, très typée, fait également partie des expériences à ne pas manquer.
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Une palette d’activités


Chaque année, des milliers de randonneurs viennent se frotter au célèbre GR®20, qui traverse l’île du nord au sud, ou aux itinéraires Mare a Mare® et Mare et Monti®, plus courts et plus faciles, sans parler des innombrables possibilités de balades familiales, en forêt, dans le maquis ou le long du littoral. Le canyoning, l’escalade, les balades équestres (en forêt ou sur les plages), le VTT et les parcs aventure, dans lesquels on joue à Tarzan au milieu des pins laricios, drainent également un public nombreux. Côté mer, la richesse des fonds marins fait le bonheur des plongeurs, avec un bel éventail de sites (épaves, tombants) disséminés autour de l’île. Les merveilles cachées de la côte se dévoilent à bord d’un kayak ou d’un voilier.
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Baignade


Comment résister à la tentation d’une baignade sur l’une des nombreuses plages de rêve que compte l’île, ou dans l’une des vasques de rivières à l’eau cristalline lors d’une randonnée ? La Corse ravira les adeptes du farniente et de la baignade.



	
Plage de Tamarone Tout au nord, enchâssée dans un décor sauvage, c’est la plus belle du cap Corse .


	
Plage de Portigliolo Au sud d’Ajaccio, elle a la faveur des hédonistes, ainsi que ses voisines Cliquez Ici.


	
Plage de Palombaggia Perle du littoral corse, au sud de Porto-Vecchio, elle a des allures tropicales : eau turquoise et ruban de sable fin Cliquez Ici.


	
Plage de la Saleccia Sur la côte agriate, cette magnifique plage longue de 1 km a servi de cadre au film Le Jour le plus long Cliquez Ici.


	
Vasques de la Solenzara Des petites plages au bord de magnifiques piscines naturelles Cliquez Ici.


	
Vasques du Tavignano Une vallée accessible à pied uniquement, avec des petits bassins aux eaux cristallines Cliquez Ici.
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Routes pittoresques


Avec son relief très accidenté et ses nombreuses microrégions, l’île n’est pas avare en routes pittoresques qui traversent des territoires méconnus. Sur les côtes ou dans l’arrière-pays, certains paysages sont à couper le souffle.



	
Le tour du Boziu À l’est de Corte, il offre des points de vue imprenables, et vous pourrez visiter de belles églises romanes Cliquez Ici.


	
De Patrimonio à Pino Un sublime itinéraire, des vignobles du Nebbio aux tours génoises du cap Corse par la sinueuse D80 Cliquez Ici.


	
Les calanques De Piana à Porto, par la D81. La route la plus spectaculaire, en corniche, au milieu d’un exceptionnel décor minéral Cliquez Ici.


	
Les aiguilles du massif de Bavella Vues de la D268, entre Solenzara et le col de Bavella, elles offrent un panorama époustouflant Cliquez Ici.


	
La route des artisans Aventurez-vous dans la Balagne intérieure pour découvrir la richesse des traditions artisanales corses, et l’art de vivre dans des villages pleins de cachet (Cliquez Ici et encadré Cliquez Ici).
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Adrénaline


La Corse offre largement de quoi faire le plein de sensations fortes. L’île de Beauté est un paradis pour les amateurs de loisirs nature.



	
Escalade et via ferrata Les passionnés d’escalade se donnent rendez-vous dans la vallée de l’Asco , équipée d’une superbe via ferrata.


	
Eaux vives À Aléria, pourquoi ne pas remonter le cours du Tavignano à bord d’un kayak ? Cliquez Ici. Ou vivre des sensations fortes dans les canyons du massif de Bavella, réputé pour le canyoning... Cliquez Ici



	
Parc aventure Ce loisir d’un nouveau genre vous permettra de jouer à Tarzan dans la vallée de la Solenzara ou dans la forêt de Vizzavona (Cliquez Ici et Cliquez Ici).


	
Ski et raquettes Oui oui, on peut skier en Corse ! La forêt de Valdu Niellu, dans la vallée du Niolo, offre notamment de belles pistes de ski de fond Cliquez Ici.


	
Balade à cheval Au trot dans les châtaigneraies, de village en village, dans la Castagniccia . Vous trouverez des centres d’équitation dans de nombreux endroits de l’île.


	
Planche à voile et kitesurf La plage de Piantarella et la plage de la Tonnara , près de Bonifacio, sont les meilleurs spots de l’île.
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Une promenade équestre sur la plage de Cateraggio. Les centres proposent des parcours adaptés aux parents et aux enfants.
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Plongée


Si vous êtes un adepte de la plongée, vous trouverez votre bonheur ; si vous n’avez jamais plongé, c’est le moment ! La Corse présente des sites magnifiques pour cette activité.



	
Îles Lavezzi Dans cet archipel tout simplement paradisiaque pour pratiquer la plongée, vous pourrez aller taquiner les mérous dans une mer bleu turquoise Cliquez Ici.


	
Golfe de Porto Un lieu hautement réputé pour ses sites spectaculaires Cliquez Ici, près de la réserve de Scandola.


	
Golfe du Valinco D’excellente réputation. Un beau relief sous-marin, et de nombreux sites adaptés aux débutants (criques sécurisées). Voir Cliquez Ici.


	
Golfe d’Ajaccio Des plongées spectaculaires, surtout dans le sud. Sites pour tous les niveaux Cliquez Ici.


	
Golfe de Lava Pour confirmés. Le Banc provençal est l’une des plus belles plongées de Corse .


	
Golfe de Saint-Florent Falaises et failles constituent la plupart des sites, assez fréquentés Cliquez Ici.


	
Bastia Pour les amateurs d’épaves principalement ; ses site en recèlent plusieurs, sur fond de sable Cliquez Ici.
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Amuser ses enfants


La Corse offre toutes sortes d’activités pour les enfants ; vous ne serez pas souvent en manque d’inspiration pour les occuper.



	
Balade à dos d’âne ou de poney Pendant que vous marchez, votre enfant vous suit à dos d’âne ; de nombreux centres sur l’île proposent cette activité appréciée des enfants.


	
Plongée Des cours d’initiation existent pour les enfants ; renseignez-vous auprès des centres nautiques. Le snorkeling est également une possibilité très intéressante pour les enfants, pour une première découverte des fonds marins.


	
Parc aventure Un parcours réservé aux enfants existe souvent dans les parcs aventure, pour jouer à Tarzan.


	
Plage Voici une activité qui ne se démode jamais ; un après-midi à la plage, à faire des pâtés de sable et à se baigner. Beaucoup de plages corses sont sûres pour les enfants.


	
À la ferme Assister à la traite des chèvres, rencontrer un cochon et caresser les chevaux... Certaines fermes ouvrent leurs portes le matin, tout exprès pour les enfants.
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Patrimoine religieux


Diverses influences ont enrichi le patrimoine religieux corse au fil des siècles. Les nombreux édifices qui s’égrènent le long des routes et des paysages sont autant de témoins de l’histoire de l’île.



	
Église San-Michele-de-Murato Une très belle église polychrome de style roman, sur les hauteurs du Nebbio .


	
Castagniccia Cette région recèle des églises baroques de toute splendeur Cliquez Ici. Visitez l’église Saint-Jean-Baptiste de La Porta, un chef-d’œuvre.


	
Nebbio La cathédrale du Nebbio , à Saint-Florent, est un très bel exemple d‘architecture pisane, qui mérite très certainement le détour.


	
Boziu Les églises du Boziu , à l’est de Corte, sont des trésors d’art et d’architecture romane. Certaines de ses chapelles et sa “cathédrale du Boziu” sont de véritables bijoux, avec de magnifiques fresques.


	
Église Saint-Jean-Baptiste de Bastia. Elle domine le vieux port de la ville de sa haute façade et de ses deux clochers. Une visite de son intérieur s’impose, pour ses marbres, sa tribune d’orgues et ses peintures Cliquez Ici.
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Le village de Sainte-Lucie-de-Tallano, dans l’Alta Rocca.
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Villages perchés


Certains villages de Corse, à flanc de falaise, semblent braver les lois de la nature.



	
Pigna Ne manquez pas ce superbe et actif village balanin Cliquez Ici, classé parmi les “plus beaux villages de France”.


	
Sant’Antonino Voisin de Pigna (ci-dessus), nid d’aigle à 490 m d’altitude sur un éperon rocheux, il figure aussi sur la liste des “plus beaux villages de France” et domine le paysage. Le site est magnifique, mais très fréquenté Cliquez Ici.


	
Piana Célèbre pour ses calanques, ce village, également classé, est juché sur un plateau qui domine la mer, à 438 m d’altitude. Une merveille, qui ouvre l’accès au magnifique Capo Rosso .


	
Sainte-Lucie-de-Tallano Sans conteste l’un des plus beaux villages de Corse, perché à 450 m d’altitude dans la verdure de l’Alta Rocca .


	
Loreto-di-Casinca Un mystère que ce village en équilibre sur un éperon rocheux à 630 m d’altitude, avec une vue panoramique vertigineuse Cliquez Ici.


	
Lama Classé parmi les “plus beaux villages de France”, c’est à la fois son site et son architecture médiévale qui font son charme Cliquez Ici.
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Randonnée


La randonnée pédestre est l’activité phare sur l’île. En plus du mythique GR®20 Cliquez Ici, il existe de nombreuses balades plus accessibles.



	
Le GR®20 . Une randonnée mythique et une expérience magique, au cœur de l’île. Vivez-la dans son intégralité (15 jours) ou choisissez certaines étapes.


	
Cap Corse À l’extrémité nord du cap, suivez le sentier des Douaniers .


	
Nebbio Longez le littoral entre la plage du Lodo et celle de la Saleccia .


	
Golfe de Porto Découvrez les calanques de Piana et Capo Rosso .Du col de la Croix, descendez jusqu’au hameau de Girolata .


	
Alta Rocca On accède facilement à la cascade de Piscia di Gallo .


	
Extrême sud de l’île Longez les falaises de Bonifacio jusqu’au phare de Pertusato , en dominant les bouches de Bonifacio.


	
Castagniccia La randonnée est le meilleur moyen de s’aventurer sous le couvert des forêts de la région Cliquez Ici.
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Produits du terroir


La liste des produits locaux est aussi longue qu’alléchante : charcuterie, miels, vins d’orange, liqueurs de myrte ou d’orange, ratafias, muscats, apéritifs, cédrats confits, vins, huile d’olive, châtaigne, gâteaux secs, fromages… Privilégiez l’achat chez les producteurs.



	
Fromage De délicieux fromages artisanaux de brebis et de chèvre sont produits sur toute l’île. Le brocciu, un fromage frais, entre dans la composition de nombreuses spécialités corses.


	
Vin Quelques vins corses sont d’excellent qualité. Il existe en revanche peu de vins de garde.


	
Miel Goûtez au mele di Corsica, l’une des fiertés de l’île : un miel AOC — une rareté.


	
Huile d’olive L’oliu di Corsica est AOC depuis 2004. L’île recèle six variétés d’olives reconnues, et la production est en plein essor.


	
Châtaigne Un aliment ancestral en Corse, décliné sous toutes les formes possibles.


	
Charcuterie La véritable production corse est assez chère mais vaut son prix : les produits sont de qualité et les techniques d’élaboration originales. Ne vous tournez pas vers le moins cher : vous aurez une qualité moindre, voire un produit non corse.
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Musées et vestiges


Le patrimoine corse s’appréhende notamment à travers ses musées et ses sites archéologiques, dont plusieurs vestiges sont bien conservés, et qui sont passionnants.



	
Palais Fesch Faites halte à Ajaccio et visitez son superbe musée Fesch , et sa magnifique collection de peintures italiennes et corses.


	
Musée de la Corse Un musée très intéressant, à Corte, pour se familiariser avec la culture corse traditionnelle Cliquez Ici.


	
Maison natale de Pascal Paoli Un musée à la mémoire du “Père de la patrie”, pour mieux appréhender l’histoire corse Cliquez Ici.


	
Filitosa Un site préhistorique au sud de l’île, dont les imposants mégalithes n’ont pas encore livré tous leurs secrets Cliquez Ici.


	
Levie Les sites archéologiques dans les environs de Levie (dont un village de l’âge de Bronze) présentent un autre aspect de l’histoire ancienne de l’île Cliquez Ici.


	
Plateau de Cauria Des monuments très bien conservés, avec de superbes statues-menhirs alignées et le plus grand dolmen de Corse .
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Bouts du monde


La Corse est généreuse avec ceux qui s’écartent des sentiers battus : elle leur offre mille et un lieux méconnus ou secrets, à l’abri des foules, même en été.



	
Le plateau du Coscione Un immense plateau vallonné recouvert de prairies, parsemé de chaos granitiques et strié de pozzines (tourbières), aux confins de l’Alta Rocca et du Haut Taravo .


	
Vallée de l’Asco Dominée par des murailles rocheuses, cette vallée reculée offre un visage austère et minéral et ne compte qu’un seul village Cliquez Ici.


	
Le Ghjunsani On l’appelle le “Tibet de la Corse”, car ce terroir est isolé, en altitude, et desservi uniquement par quelques routes étroites et sinueuses Cliquez Ici.


	
Le Boziu Une microrégion très enclavée, aux portes de Corte, avec des hameaux en équilibre instable sur des crêtes et de profondes vallées tapissées de châtaigneraies Cliquez Ici.


	
De Campomoro à Tizzano Un immense territoire protégé aux rivages désertiques. C’est la portion de littoral la plus sauvage de Corse .


	
Le Fiumorbu Une microrégion méconnue, parcourue de routes sinueuses, à l’ouest de Ghisonaccia .
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Sorties en mer


Les beautés du littoral corse ne se découvrent pas mieux qu’à l’occasion d’une belle excursion en bateau.



	
Scandola/golfe de Porto Des bateaux vous conduisent sur les plus beaux sites de la réserve de Scandola, une merveille de la nature, aujourd’hui très préservée Cliquez Ici.


	
Agriates Louez un bateau à moteur et explorez les criques sauvages. C’est le meilleur accès aux plus belles plages. Vous pouvez aussi opter pour le kayak de mer Cliquez Ici.


	
Macinaggio À bord de la vedette San Paulu, mettez le cap sur les îles Finocchiarola, qui abritent une réserve naturelle exceptionnelle Cliquez Ici.


	
Golfe d’Ajaccio Faites une croisière au coucher du soleil dans ce golfe magnifique, avec les somptueuses îles Sanguinaires en arrière-plan Cliquez Ici.


	
Bonifacio/Lavezzi Vue de la mer, Bonifacio est encore plus impressionnante. Les îles Lavezzi ne sont accessibles que par bateau Cliquez Ici.


	
Golfe du Valinco Une escapade dans ce golfe somptueux vous fera découvrir des plages de rêve ; c’est aussi l’occasion de faire des arrêts snorkeling Cliquez Ici.
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Mois par mois







Mars


Avril


Mai


Juin


Juillet


Août


Septembre


Octobre


Décembre













Le top 5


1 Foire du Niolo, septembre


2 Nuits de la guitare, juillet


3 Foire à la châtaigne, décembre


4 Processions de la Semaine sainte, mars


5 Rencontres de chants polyphoniques, septembre
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Mars


[image: ]Processions de la Semaine sainte


(fin mars, ou avril). Les plus célèbres sont celles de Bonifacio (procession des cinq confréries) et de Sartène (U Catenacciu). Calvi, Corte, Erbalunga, la Castagniccia ou Bastia fêtent également la Semaine sainte avec ferveur.


[image: ]La passion du Christ


(fin mars, ou avril). À Calvi, la Semaine sainte est l’occasion d’un grand spectacle en langue corse retraçant la passion du Christ, dans les rues de la citadelle.
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Avril


[image: ]Fête de l’olive - A Festa di l’Oliu novu


Sainte-Lucie-de-Tallano - (week-end de Pâques). Une foire artisanale autour de l’huile d’olive ; également dégustation de produits fermiers, vente d’artisanat local et démonstrations de savoir-faire.


[image: ]A Merendella in Castagniccia


(week-end de Pâques). Autour des produits locaux, cette grande foire a lieu à Piedicroce.
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Mai


[image: ]Tour de Corse automobile


(du 6 au 8 mai en 2011). Cette célèbre compétition de 3 jours, qui compte pour le Championnat du monde des rallyes, se déroule sur route (mais quelles routes !).


[image: ]A Fiera di u casgiu


Venaco - (début mai). Foire rurale dédiée aux fromages corses, avec dégustations, et spécialités à base de fromages fermiers.


[image: ]Passion du Christ noir des miracles


Bastia - (3 mai). Les pêcheurs processionnent en portant le Christ noir, trouvé dans la mer, dans les ruelles du quartier de Terra Nova.
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Juin


[image: ]Saint-Érasme


(2 juin). La population honore Saint Érasme, le patron des pêcheurs. Bénédiction des barques de pêche à Ajaccio, à Bastia et à Calvi, dégustations.


[image: ]Cavall’in Festa


(début juin). Une foire du cheval à Corte. Durant un week-end, défilés, concours, spectacles autour du cheval.


[image: ]Calvi Jazz Festival


(dernière semaine de juin). Il rassemble de grands noms du jazz international.
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Juillet


[image: ]Calvi on the Rocks


(début juillet). Calvi est l’hôte d’un festival consacré aux musiques rock, électronique et expérimentale.


[image: ]Estivoce


Balagne - Les voix et la musique sont à l’honneur en Balagne, entre l’Île-Rousse et Calvi. Un auditorium a été créé dans le village de Pigna, mais la manifestation a lieu dans plusieurs villages.


[image: ]Foire du vin de Luri


(première semaine du mois). La principale manifestation viticole de l’île, sur le cap Corse. Dégustation de produits du terroir, et découvertes des vins corses.


[image: ]Relève des gouverneurs


Bastia - (début juillet). Ce spectacle en costumes retrace l’arrivée des gouverneurs à Bastia.


[image: ]Nuits de la guitare


Patrimonio - (mi-juillet). De grands noms de la guitare classique, jazz ou flamenca se réunissent au théâtre de verdure de Patrimonio.


[image: ]Santa Severa


Luri - (dernière semaine du mois). Une fête de la mer et un carnaval nocturne à la marine de Luri.
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Août


[image: ]Pèlerinage de Notre-Dame-des-Neiges


(5 août). Il a lieu au pied des aiguilles de Bavella, près de Zonza. Des milliers de pèlerins se recueillent devant la statue de Notre-Dame-des-Neiges.


[image: ]Foire du Pratu


(premier week-end du mois). Elle se déroule au col de Prato, en Castagniccia. Concours agricole, artisanat, chants polyphoniques et chjami e rispondi sont au programme.


[image: ]Festival du film de Lama


(première semaine du mois). Axé sur la vie rurale, ce festival du film européen fête son dix-huitième anniversaire en 2011. Projection de films en plein air.


[image: ]Rencontres de Calenzana


(troisième semaine du mois). Musique classique et contemporaine dans les églises des environs.


[image: ]Festival de musique d’Erbalunga


(première semaine du mois). Variétés, jazz et guitares résonnent sur le cap Corse, avec chaque année de grands noms de la musique.


[image: ]Fêtes napoléoniennes


Ajaccio - (15 août). Parades, spectacles et feux d’artifice sont au programme de cette célébration qui culmine le 15 août, jour anniversaire de la naissance de Napoléon.


[image: ]Rencontres théâtrales de Haute-Corse


(mi-août). Une quinzaine de spectacles se déroulent à Olmi-Capella, dans le Ghjunsani. Stages et théâtre en plein air.
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Septembre


[image: ]Foire du Niolo


Casamaccioli - (autour du 8 septembre). Trois jours de célébrations de la Vierge, avec une procession. Ce pèlerinage annuel se double d’une importante foire commerciale et artisanale. Activités culturelles.


[image: ]Rencontres de chants polyphoniques


Calvi - (mi-septembre). Elles ont lieu dans le superbe décor de la citadelle.


[image: ]U Mele in Festa


Murzo - (fin septembre). Une fête autour du miel et des produits du terroir. Animations pour les enfants, présentation du travail des apiculteurs.
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Octobre


[image: ]Festival du Vent


Calvi - (fin octobre). “Courants d’art et inspirations écolos”… Artistique, sportif, scientifique et écologique : le vent dans tous ses états.


[image: ]Les Musicales de Bastia


(mi-octobre). Jazz, variétés, musique classique, danse, théâtre… Durant quelques jours, ce festival réunit des artistes, avec parfois de grands noms.
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Décembre


[image: ]Foire à la châtaigne


(mi-décembre). La foire la plus importante de Corse, qui se déroule à Bocognano, est devenue un rendez-vous incontournable. Producteurs et artisans présentent la châtaigne sous toutes ses formes.
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Itinéraires







Trois semaines / De Bastia à Bastia ou d’Ajaccio à Ajaccio
Le grand tour


Six jours / De Porto-Vecchio à Porto
D’un port à l’autre


Huit jours / D’Ajaccio à Bonifacio
Plein sud


Quatre jours / De Bastia à l’Île-Rousse
Richesses du Nord


Trois jours / De Calvi au col de Verghio
“Mare e Monti” motorisé


Six jours / De Bastia à Solenzara
Secrets bien gardés à l’est








Que vous partiez pour un week-end, quinze jours ou un mois, composez votre voyage à l’aide de ces suggestions. Encore en manque d’inspiration ? Reportez-vous également au chapitre Envie de…, Cliquez Ici.
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Trois semaines / De Bastia à Bastia ou d’Ajaccio à Ajaccio
Le grand tour




[image: ]





Un long périple, éprouvant, mais qui vous donnera le meilleur de la Corse. Un seul regret : on a l’impression d’un survol. Il faudra revenir pour approfondir !


De Bastia, commencez par une mise en bouche très goûteuse : le cap Corse, que l’on peut visiter en deux ou trois jours. Poursuivez votre périple en passant par les villes côtières du Nebbio et de Balagne, notamment Saint-Florent, l’Île-Rousse et Calvi. Rejoignez le golfe de Porto en suivant la route côtière, exceptionnellement belle, en surplomb de la Méditerranée. Après les calanques et Cargèse, suivez le golfe de Sagone jusqu’à Ajaccio. Descendez vers Propriano et le golfe du Valinco en prenant les petites routes côtières (délaissez la nationale). De là, poussez vers Sartène, la plus corse des villes corses, avant de vous enfoncer dans les méandres de l’Alta Rocca, pour savourer les paysages de la Corse intérieure. Ensuite, repiquez plein sud vers Bonifacio et Porto-Vecchio, dotées de plages exceptionnelles. Remontez le long de la plaine orientale, en passant par Solenzara, Ghisonaccia et Aléria. Il serait dommage de ne pas passer par Corte avant de revenir à Bastia.
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Six jours / De Porto-Vecchio à Porto
D’un port à l’autre




[image: ]





Ce très bel itinéraire marie les ambiances balnéaires et les paysages montagneux de l’Alta Rocca, sans oublier les plus beaux golfes de l’île. Les loisirs nautiques sont à l’honneur. L’arrivée à Porto et l’excursion dans la réserve de Scandola se vivent comme une superbe récompense.


Au départ de Porto-Vecchio, la D368 monte en lacet dans la forêt de L’Ospédale, plantée de magnifiques pins laricios. Après une pause rafraîchissante à la cascade de Piscia di Gallo, vous arriverez au village de Zonza, bien équipé en infrastructures hôtelières. Continuez jusqu’à Quenza et Aullène en suivant la sinueuse D420. À Petreto-Bicchisano, la N196 vous conduira rapidement jusqu’à Ajaccio. Prenez plein nord, par la pittoresque D81, jusqu’au golfe de Liscia. Profitez des plages et des loisirs nautiques à Tiuccia ou à Sagone avant de reprendre la route à destination de Cargèse, en surplomb de la Grande Bleue. Poursuivez vers le nord, jusqu’à Piana, où une merveilleuse route en corniche dévoile les formations minérales des calanques. La descente sur Porto est sublime. Remontez jusqu’au col de la Croix, d’où vous pourrez rejoindre le petit port de Girolata. Au départ de Porto, ne manquez pas la visite de la réserve de Scandola, à découvrir en bateau.
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Huit jours / D’Ajaccio à Bonifacio
Plein sud




[image: ]





Difficile de résister à l’attrait du Sud… Ce parcours d’une semaine vous offrira le meilleur des plaisirs balnéaires, dans le cadre toujours somptueux de golfes échancrés. Les sites préhistoriques de Filitosa et du Sartenais ajoutent une note culturelle bienvenue.


Commencez par visiter Ajaccio et ses alentours, avant de faire route plein sud en direction de la plage d’Agosta, idéale pour faire trempette. Continuez sur la D155, toujours vers le sud, pour rejoindre la rive nord du golfe de Valinco. La route serpente dans le maquis jusqu’à Porto Pollo, une agréable station balnéaire. De là, faites un crochet de quelques kilomètres vers le nord jusqu’à Filitosa, un site préhistorique réputé pour ses vestiges mégalithiques. Revenez sur vos pas et roulez jusqu’à Propriano. La rive sud du golfe vous tend les bras : empruntez la D121 jusqu’à Portigliolo, jolie station frangée d’une plage de sable blanc, puis poussez jusqu’à Campomoro, terminus de la route, au milieu de paysages étonnamment sauvages. De retour sur la N196, descendez jusqu’à Sartène, où l’âme corse se cache dans les ruelles de la vieille ville. Toujours plus au sud, vous pourrez faire un petit détour jusqu’aux sites préhistoriques du Sartenais (Cauria et Paddaghiu), puis faire halte à Tizzano, un village côtier du bout du monde. Filez ensuite vers l’ouest jusqu’à Bonifacio, d’où vous rejoindrez, dans le cadre d’une excursion, l’archipel des Lavezzi, un paradis protégé, baigné d’eaux translucides.
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Quatre jours / De Bastia à l’Île-Rousse
Richesses du Nord




[image: ]





Toutes les beautés de la côte nord, avec le tour du cap Corse et ses somptueux panoramas. La magie se prolonge dans le Nebbio, où les bons vivants apprécieront la visite des vignobles. Pour les amateurs de farniente, la Grande Bleue n’est jamais loin.


Au départ de Bastia, filez vers le nord en suivant la Corniche pour bénéficier de superbes panoramas. Longez ensuite la côte jusqu’à Erbalunga, délicieuse bourgade posée au bord de l’eau qui compte de nombreux restaurants. De là, impossible de se perdre : la D80 vous conduira jusqu’à Macinaggio, au nord du cap Corse, via une série de marines (dont celles de Sisco et Pietra Corbara). En chemin, vous apercevrez plusieurs tours génoises. Faites étape à Macinaggio, puis passez sur l’autre versant du cap, plus sauvage. Première halte : le port de Centuri a des allures de carte postale. La D80 continue plein sud et traverse des paysages spectaculaires, entre mer et montagne. Le village de Nonza mérite que l’on s’y attarde. Arrivé à Saint-Florent, profitez des joies balnéaires sur les plages de la Saleccia ou du Lodo, puis faites le tour des vignobles de Patrimonio, dans l’arrière-pays. De Saint-Florent, la D81 longe le désert des Agriates, avant de redescendre sur l’agréable station balnéaire de l’Île-Rousse, en Balagne.
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Trois jours / De Calvi au col de Verghio
“Mare e Monti” motorisé




[image: ]





De Calvi au col de Verghio, cet itinéraire conjugue la splendeur d’une côte découpée, exceptionnelle par ses paysages, à celle de la très belle vallée du Fango, avant de monter dans la fraîcheur des hauteurs de l’île, où vous attendent de belles balades.


Le titre de cet itinéraire n’est pas un clin d’œil à un célèbre sentier de randonnée par hasard. À parcourir en voiture, il offre de très beaux aperçus de la côte comme de l’intérieur de l’île. Le parcours débute à Calvi et emprunte la D81 le long de la pointe de la Revellata. La route côtière serpente ensuite entre maquis et littoral jusqu’aux abords de Galéria, où vous attend une merveille naturelle : la vallée du Fango et ses promesses de baignades dans de superbes piscines naturelles. L’itinéraire se poursuit vers le col de la Croix, d’où part le sentier menant à Girolata, puis atteint Porto. Cap ensuite vers l’intérieur des terres. De Porto, la D124, puis la D84 s’en vont flirter avec le relief de l’île. On atteint ainsi Ota, où l’on peut voir de beaux ponts génois, avant les gorges de la Spelunca et le paisible village d’Évisa. Divers sentiers permettent de découvrir les abords de la belle forêt d’Aïtone, avant d’atteindre le col de Verghio, où une belle balade est également au programme.
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Six jours / De Bastia à Solenzara
Secrets bien gardés à l’est


Qui a dit que l’est de la Corse était monotone ? Voici un superbe itinéraire ! Munissez-vous d’une bonne carte routière, car les routes sont étroites, sinueuses, et les forêts denses ; il n’est pas toujours facile de se repérer dans ce labyrinthe.


De Bastia, dont le vieux port et le centre-ville méritent une visite, filez plein sud vers Casamozza, d’où l’on rejoint la microrégion de la Casinca. On découvrira, au gré de routes sinueuses, de superbes villages perchés. Après la Casinca, cap sur la Castagniccia, un peu plus au sud, dont les petites routes interminables traversent des villages au patrimoine inestimable, tel La Porta, réputé pour son église baroque. On rejoint ensuite, en suivant la Corniche de la Castagniccia, une autre microrégion valant le détour, le Morianincu avec, en point d’orgue, le bourg de Cervione. Toujours plus au sud, passé Aléria, on peut faire un détour vers l’intérieur des terres, jusque dans le Fiumorbu, dont les villages, bâtis en belvédère, ménagent de superbes points de vue sur la côte. La vallée du Travo, encore plus secrète, possède de magnifiques vasques dans lesquelles se baigner, tout comme la vallée de la Solenzara, dans un cadre spectaculaire, qui conduit au col de Bavella.
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Plongée







Sites de plongée


Secteur de Porto-Vecchio


Bonifacio


Tizzano


Golfe du Valinco


Golfe d’Ajaccio


Golfe de Lava


Golfe de Sagone


Golfe de Porto


Galéria


Calvi


Entre Calvi et l’Île-Rousse


L’Île-Rousse


Saint-Florent


Bastia


Centres de plongée













Plongée et environnement, quelques recommandations :


Pour limiter au maximum la pression sur cet écosystème fragile, les visiteurs respecteront ces recommandations :



	
[image: ] Ne pas nourrir les poissons, à plus forte raison avec des aliments étrangers à leur régime habituel, qui risquent de perturber leur métabolisme ou de provoquer des comportements contre nature. Citons le cas des mérous, apprivoisés avec des œufs durs, qui s’offrent ensuite sans méfiance aux flèches des chasseurs sous-marins ou absorbent n’importe quoi (sac en plastique).


	
[image: ] Survoler les fonds et éviter les coups de palmes intempestifs grâce à une bonne maîtrise de sa flottabilité et de sa stabilisation. La faune fixée, notamment les éponges et les gorgones, ne résiste pas à ces coups de boutoir dévastateurs.


	
[image: ] Ne pas s’attarder dans les grottes : les bulles qui s’échappent des détendeurs restent prisonnières sous les voûtes, exposant au milieu aérien des organismes qui se nécrosent, telles les éponges encroûtantes.


	
[image: ] Ne rien remonter du fond. La collecte d’animaux en plongée avec bouteilles est interdite sur le littoral français. Pris individuellement, ces comportements peuvent paraître insignifiants ; répétés des milliers de fois, ils peuvent causer des dégâts irréparables.










Sous la surface, le relief est aussi tumultueux que sur terre, avec des failles, des pics, des éboulis et des massifs rocheux couverts de gorgones et d’anémones-fleurs, voire de précieux corail rouge. Si l’ambiance sous-marine ne concurrence pas les fonds tropicaux, l’île de Beauté peut se targuer d’atouts propres à satisfaire les plongeurs exigeants. L’absence de pêche intensive, la pollution presque inexistante et l’aménagement de deux sanctuaires marins (Scandola et Lavezzi, voir Cliquez Ici et 207) attirent une faune bigarrée. Les fonds corses sont également connus pour les épaves facilement accessibles et bien réparties sur le pourtour de l’île, long de près de 1 000 km. Les dizaines de sites de plongée qui émaillent le ruban côtier s’adressent à tous les niveaux et sont desservis par une trentaine de centres compétents et bien équipés.


Conditions de plongée


La Corse sous-marine n’est pas une destination tropicale, mais elle dispose d’excellents atouts en saison. La température de l’eau, fraîche en hiver (aux alentours de 13-14°C), monte à 17°C en mai, à 20-21°C en juin, avant d’atteindre un maximum en août où elle flirte avec les 25°C. Septembre reste très agréable (23°C), de même qu’octobre (20°C). Ces chiffres, indicatifs, sont valables en surface. Pour un bon confort thermique, une combinaison avec cagoule est fortement recommandée.


En été, la visibilité est en moyenne de 25 m et peut atteindre 40 m en août par grand beau temps. Quant aux conditions météo, sachez que le vent constitue le paramètre dominant, en particulier le libecciu (sud-ouest), qui soulève une houle en mer et à l’intérieur des golfes faiblement protégés. Certains sites sont alors impraticables. Le courant affecte surtout les pointes et les avancées rocheuses. Si les conditions sont défavorables, les centres disposent de solutions de repli dans des zones abritées, à l’intérieur des baies.




[image: ]







La configuration des sites sous-marins fait écho au relief terrestre. Les montagnes se prolongent sous la mer, formant de superbes tombants aux formes torturées. Ainsi, sur toute la façade occidentale, les profondeurs deviennent vite abyssales (800 m dans le golfe de Porto !). On trouve également de multiples “secs” (hauts-fonds) qui forment des minibarrières coralliennes à toutes les profondeurs. La plupart des sites sont multiniveaux. Sur la façade orientale (région de Bastia), la topographie est plus classique, avec des fonds sableux en pente douce parsemés de massifs rocheux.
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Sites de plongée


Les sites se chiffrent par centaines. Chaque détour de roche, chaque sec, chaque pointe donne l’occasion de plusieurs plongées. La description qui suit, nullement exhaustive, vise à donner un aperçu représentatif de la plongée en Corse, sur la base d’un échantillon de plongées régulièrement exploitées. Sachez que les noms des sites varient parfois d’un centre à l’autre. Les espèces mentionnées sont celles qui sont les plus régulièrement observées, mais gardez à l’esprit que les poissons ne donnent pas de rendez-vous.


Secteur de Porto-Vecchio


Effet du réchauffement climatique ? On voit de plus en plus de faune “exotique” dans le secteur de Porto-Vecchio, notamment des barracudas et des sérioles.


Une dizaine de plongées sont possibles dans cette zone, essentiellement à proximité immédiate de la réserve des îles Cerbicale, un groupe d’îles qui fait face à la plage de Palombaggia. Inconvénient : cette zone est exposée aux vents et aux courants.



	
Le Toro – Site de repli en cas de vent, car bien abrité, au sud-est de l’archipel. Îlot idéal pour tous les niveaux, avec de petites anses protégées et des fonds descendant jusqu’à -40 m. Petits canyons tapissés d’éponges, d’éboulis et de cavités. Serrans, girelles, saupes, congres animent l’ensemble, avec parfois quelques dentis, portés par le courant. Passage de thons. À proximité de l’îlot gît l’épave du Toro, un caboteur en bois qui aurait sombré dans les années 1910-1920, mais les centres de plongée préfèrent plonger sur l’épave de La Pinella (voir ci-dessous).


	
Le danger du Toro – Plus au large, l’un des îlots les plus sauvages du secteur. Trois secs, striés de gorgones, remontent à quelques mètres sous la surface et sondent à -40 m. Site superbe, plusieurs plongées possibles. Mérous, gorgones, dentis, girelles, castagnoles.


	
La Pinella – Ancien cimentier de 45 m, qui a coulé en 1967 lors d’une tempête. Gît droit sur sa quille à la sortie nord du golfe de Porto-Vecchio, entre -5 m et -12 m seulement. Idéal pour les baptêmes et les plongées de nuit. Bon état de conservation. Possibilité d’évoluer à l’intérieur d’une partie de l’épave. Belle faune fixée sur les parties métalliques, mais secteur peu poissonneux, hormis une poignée de corbs et quelques chapons. Vaut surtout pour son ambiance.


	
La Vacca – Site de repli en cas de vent. Autre îlot à l’est de l’archipel. Configuration analogue à celle du Toro, de -20 à -25 m environ. Barracudas, mérous, poulpes. Idéal pour les baptêmes (dans une crique, au sud) et les petits niveaux.


	
Le danger de la Vacca – Site préféré de nombreux moniteurs ! Plus au large, et encore plus sauvage que le danger du Toro. Plusieurs secs remontent entre -10 m et -5 m, et descendent jusqu’à -25 m, sur un fond rocailleux. Barracudas, mérous, araignées, cigales, éponges, anémones. Arche à -6 m, et failles.


	
Les Arches – Belle plongée pour confirmés, entre l’île du Toro et celle de la Vacca, praticable par mer calme. Gros pic rocheux entre -19 m et -37 m, orné de gorgones. À -35 m, plateau avec grandes arches. Mérous, murènes, corbs et prédateurs (dentis et liches).


	
Les Aiguilles – En continuité de la pointe de la Vacca. Roches qui remontent à -13 m. Mérous et corbs.
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Bonifacio


Bonifacio est l’un des secteurs les plus “plongés” de Corse. La réserve naturelle des îles Lavezzi (voir Des paradis marins sous haute surveillance, Cliquez Ici), à une vingtaine de minutes de la côte, au sud-est, offre un cadre et des conditions exceptionnels, pour tous les niveaux. L’eau turquoise évoque des latitudes exotiques – l’idéal pour des baptêmes de plongée. Un peu plus au large de l’archipel, plusieurs sites renommés feront la joie des confirmés. La topographie sous-marine de la zone diffère de celle de la façade littorale ouest. Les tombants sont plus rares, le relief plus doux, et les profondeurs moins importantes.









LES DERNIERS MINEURS DE LA MER


En Corse, une quinzaine de corailleurs plongent pour arracher l’“or rouge”, le précieux corail qui, selon la mythologie, proviendrait du sang de Méduse, décapitée par Persée… En réalité, il s’agit d’une espèce animale (Corallium rubrum) au squelette calcaire rouge, qui vit fixée sur le substrat rocheux jusqu’à -300 m. De mai à novembre, le rituel de la récolte est immuable. Assisté d’un marin, le corailleur s’équipe : combinaison (jusqu’à 3 couches), bi-bouteilles, palmes, panier de récolte, lampe ainsi que l’indispensable martelette qui sert à cueillir le corail. Vient alors l’immersion, généralement entre -70 et -100 m.


Au fond, il faut faire vite et ne pas rater le “filon”. Sur le bateau, le marin manœuvre pour ne pas perdre de vue les bulles qui crèvent à la surface. Au bout d’un quart d’heure commence la remontée ponctuée de longs arrêts à intervalles réguliers – les paliers – pour éliminer l’azote accumulé dans l’organisme.


À la fin de chaque saison, la récolte est écoulée à Torre del Greco, près de Naples, où le kilo se négocie entre 150 et 600 €, selon la qualité. Pourtant, les gisements se raréfient et la qualité des récoltes baisse. Le corail n’est pas une espèce menacée, car on en trouve jusqu’à -300 m, mais les corailleurs corses se sont déjà expatriés en Tunisie et lorgnent désormais vers les côtes libyennes ou albanaises. Avec, peut-être, la perspective d’autres eldorados !








Seul problème : en plein milieu des bouches de Bonifacio, entre la Sardaigne et la Corse, cet archipel est exposé à tous les vents, notamment les vents d’ouest, ainsi qu’au courant. La mer se montre parfois capricieuse et les trajets en bateau jusqu’aux sites sont alors inconfortables.



	
La Tortue – Blocs rocheux autour desquels évoluent une petite faune typique de la Méditerranée (chapons, girelles, mostelles). Entre les Lavezzi et l’île de Cavallo.


	
Mérouville (sec de Pellu) – La plongée phare de Corse, aux Lavezzi (voir l’encadré Pollution touristique à Mérouville), à l’est de l’archipel. Sur un fond sableux d’une trentaine de mètres, un ensemble rocheux remonte jusqu’à -15 m. Une dizaine de mérous bruns, parfaitement habitués à la présence des plongeurs, se laissent approcher. Également des barracudas, des dentis et des dorades. Proscrivez toute forme de nourrissage.


	
L’écueil de Sperduto – Bien excentré, à l’est, au large de l’île de Cavallo, roche affleurante matérialisée par une tourelle. Tous niveaux. Sars, murènes et castagnoles.


	
L’écueil des Lavezzi – Site superbe, plus au large, vers l’ouest, balisé par une tourelle. Vaste plateau rocheux qui débute à -5 m et descend progressivement jusqu’à -50 m. En pleine mer (bonnes conditions météo requises). Mérous sauvages, corbs, raies, dentis, murènes, poissons de roche, bancs de sars, et une opulente vie fixée.


	
La Tête d’homme – Au nord-ouest, autre remontée rocheuse s’étageant entre -6 m et -40 m, accessible dès le niveau 1, ainsi nommée en raison de la forme caractéristique du sommet du rocher. Gorgones dès -13 m, mérous, dentis et corbs.


	
La Tête de cheval – Entre -16 m et -50 m, une roche au profil de tombant, agrémentée de gorgones, de grottes et de passages. Dentis, barracudas, mérous.


	
Les Cloches – À côté de la Tête de cheval. Idéal pour les baptêmes et petites explorations, dans quelques mètres d’eau, au milieu de blocs rocheux.


	
Beccu – Grosses patates rocheuses, percées d’anfractuosités, autour desquelles rôdent mérous et corbs, dans -20 m. Accessible dès le niveau 1.
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Tizzano


La plongée du bout du monde… Un seul centre, basé à Tizzano, et des sites qu’aucun autre centre ne fréquente, le rêve ! Seul bémol : les conditions sont assez difficiles, car la plupart des sites sont exposés aux vents dominants. Les meilleurs sites se situent près de la pointe de Senetosa. Citons A Torra, Fortuna et Scogliu Longu. Il s’agit essentiellement de hauts-fonds poissonneux, avec un joli relief.









POLLUTION TOURISTIQUE À MÉROUVILLE


Dans la réserve des Lavezzi, ce site d’exception est victime de son succès. Certes, plonger au milieu d’une escouade de mérous curieux est un spectacle digne des meilleurs barnums, mais il n’est pas rare de compter plusieurs dizaines de bateaux à cet endroit ! Les fonds en ont pâti et les roches de Mérouville se sont bien dénudées sous l’effet des ancres et des coups de palmes. Autre sujet de controverse, la pratique discutable du nourrissage desdits mérous, à laquelle s’adonnent de nombreux individuels. En donnant des œufs durs, du pain, voire des saucisses, à ces animaux pour les apprivoiser, on prend des libertés avec les règles élémentaires de la physiologie. Les centres de plongée de Bonifacio, conscients de leur intérêt à préserver ce précieux capital, essaient de trouver un compromis entre la demande et la capacité d’accueil du site. Par ailleurs, le parc marin international des bouches de Bonifacio a élaboré une note d’information pour les plongeurs, qui recommande notamment de ne pas toucher les poissons, de ne pas les nourrir et de veiller à ne pas détériorer les fonds avec l’ancre lors du mouillage.
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Golfe du Valinco


La profonde échancrure que forme le golfe du Valinco dans la façade littorale jouit d’une excellente réputation auprès des plongeurs. Ses atouts sont le relief sous-marin, encore plus chaotique que sur le reste de la côte occidentale (au milieu du golfe la profondeur frise les 800 m) et l’abondance de la vie fixée (gorgones, parazoanthus) avec, en vedette, le corail rouge, bijou de la Méditerranée. La densité de la faune n’est pas exceptionnelle, mais on voit de plus en plus revenir des mérous, des barracudas, des sars et des dentis.


Les plongées les plus renommées se situent surtout à la sortie du golfe, au sud et au nord, à proximité immédiate des côtes, sur des remontées rocheuses. Plus près de Propriano, des criques abritées et sécurisantes rassureront les débutants.


Les centres de plongée locaux proposent également des plongées “hors golfe”, notamment dans le secteur du cap Senetosa, au sud, où se trouvent des sites très sauvages, peu fréquentés et poissonneux.



	
Crique de Cala Muretta – Pour les débutants. À mi-chemin entre Portigliolo et Campomoro.


	
Red Canyon (la Roche de Deux) – Sur la rive sud du golfe, à mi-chemin entre Propriano et Campomoro. Grosse roche fendue sur un côté, riche en vie fixée et en corail rouge (vers -25 m).


	
Le sec du Belvédère – Un peu plus loin vers l’ouest, piton rocheux entre -9 m et -30 m, réputé pour ses gorgones et ses voûtes garnies de corail rouge, près du fond.


	
Le Tonneau – Plus à l’ouest. Pour confirmés. Gros rocher à la configuration variée, qui remonte jusqu’à -6 m. Arche à -23 m, grotte à -47 m et cheminée, dans laquelle on peut s’engager par -45 m, puis ressortir à -37 m. Mérous et langoustes.


	
La Géode – Sec qui s’étage entre -19 m et -50 m, à mi-chemin entre la côte et le Tonneau. Beau relief.


	
Monica (les 3 Frères) – À la sortie est de la baie de Campomoro. Trois pics qui s’éloignent au fur et à mesure du rivage. Le premier se situe entre -6 m et -22 m, le deuxième entre -7 m et -40 m et le troisième entre -14 m et -40 m. Voûte à corail entre -27 m et -35 m. Également un enchevêtrement de gros tubes de plusieurs mètres de diamètre, perdus par un navire, par -12 m.


	
Le sec de Campomoro-L’Écueil de la Tour – À l’extrémité ouest de la baie de Campomoro, à la sortie du golfe, à hauteur de la tour génoise. Pour tous les niveaux. Plusieurs étages rocheux, de la surface jusqu’à -40 m. Gorgones à partir de -20 m environ. Présence de saupes, de sars, de mostelles, de langoustes, de dentis et, à l’occasion, de mérous.


	
Le sec du Belge – Derrière la pointe de Campomoro. Sur ce sec gît l’épave d’une vedette à moteur, par -27 m. Belle topographie rocheuse, mais peu de faune.


	
Les Cathédrales – Site le plus emblématique au nord du golfe, à une encablure du port de Porto-Pollo. Sorte de massif de Bavella en miniature. Entre -12 m et -40 m, pics, failles, ressauts et arches (à -37 m), faune diversifiée.


	
Le Colorado – Site de configuration analogue aux Cathédrales, un peu plus à l’ouest. Mérous, gorgones.


	
Les Aiguilles – Secs en forme d’aiguilles entre -7 m à -45 m, dans le prolongement des Cathédrales. Gorgones.


	
La Grande Vallée et la Petite Vallée – Plongées hors golfe, vers le nord, prisées en raison des nombreux mérous présents sur le site.


	
Le Tombant de Senetosa – Au large du cap du même nom. Sec entre -13 m et -53 m, avec des mérous.


	
Le Jardin – Site vierge, au large des Aiguilles. Descente dans le bleu jusqu’à -25 m, puis mur qui dégringole jusqu’à -45 m. Gorgones et faune fixée (corail noir). Entre les Aiguilles et la Petite Vallée.
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Golfe d’Ajaccio


Plusieurs dizaines de sites sont répertoriés dans le golfe d’Ajaccio, très échancré, qui s’étire entre l’archipel des Sanguinaires au nord et le Capo di Muro au sud. Curieusement, les Sanguinaires, sur la rive nord, ne sont pas très fréquentées.


Plusieurs autres sites sont exploités par les clubs locaux entre les Sanguinaires et la plage d’Ajaccio. Les plongées les plus spectaculaires se situent essentiellement sur la partie sud, entre la tour de l’Isolella (également appelée Punta di Sette Nave) et le Capo di Muro.



	
Le Tabernacle – Site phare de la rive nord, à l’extrémité du golfe. Le plateau, idéal pour les débutants, descend sous forme de dalles de -3 à -22 m. Mostelles, langoustes, corbs, sars, mérous.


	
Guardiola – Plus près d’Ajaccio, à 300 m de la côte, tombant pour tous les niveaux, de la surface jusqu’à -40 m. Gorgones, langoustes, mérous et chapons.


	
Sette Nave – Dans la partie sud. Énormes rochers recouverts de gorgones et de faune fixée entre -4 et -45 m. Petits passages et tunnels. Bon site pour les baptêmes.


	
Campanina – Tous niveaux. Proche de la côte, très prisé.


	
Sec d’Antoine – À quelques coups de palmes de Campanina. Caractéristiques analogues.


	
La Tête de mort – Plongée tous niveaux, entre -0,5 et -40 m : un plateau (-15 à -20 m), une remontée jusqu’à -6 m, une cheminée et une cavité à -17 m, ainsi qu’une seconde cavité à -10 m. Corbs, sars, langoustes, dentis, voire liches et barracudas, et riche vie fixée. Bon site pour les baptêmes.


	
La grotte à Corail – Pour confirmés. Cheminée richement décorée de gorgones et de corail, de -25 à -57 m, en face de la plage d’Agosta.


	
Le tombant du Corailleur – À plusieurs milles au large du golfe, pour confirmés.


	
La Meulière – Plus au sud, près de la pointe Castagne. Dragueur de mines coulé pendant la Seconde Guerre mondiale, entre -5 et -15 m.
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Golfe de Lava


Sauvage, peu fréquenté, le golfe de Lava est proche d’une des plus belles – sinon de la plus belle – plongées de Corse : le Banc provençal, au nord, en pleine mer, à mi-chemin entre le golfe de Lava et celui de Liscia, accessible par mer calme uniquement.



	
Le Banc provençal – Plongée à grand spectacle, pour confirmés. Monumental ensemble rocheux posé entre -17 et -80 m, constitué de 2 têtes à son sommet, séparées par une faille. Sur un côté, il se compose d’un plateau ; sur les autres, des escaliers rocheux forment une succession d’étagements. Éponges multicolores, gorgones et anémones-fleurs. Très poissonneux.


	
Pietra Piombata – Sec multiniveau, à la sortie sud-ouest du golfe de Lava, entre -3 et -60 m. Gorgones et corail dans la zone des -40 m. Passage de prédateurs, notamment des barracudas.
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Golfe de Sagone



	
Castellaci – Sur la rive sud, en rentrant vers le golfe de Liscia (inclus dans le golfe de Sagone). Succession de tombants destinés plutôt aux confirmés. Le plateau, qui vient de la côte, s’étage en forme de grosses marches (-15 à -30 m, -30 à -50 m), trouées de grottes.


	
Punta Paliagi – Même architecture que Castellaci, plus à l’est, avec de petits plateaux démarrant à -3 m.


	
Punta Palmentoju – À hauteur de la tour d’Ancone, à l’entrée sud du golfe de Liscia, une dizaine d’aiguilles remontent à -3 m et dévalent jusqu’à -50 m. Murènes, gorgones, langoustes, corbs, dentis, voire barracudas.


	
La Langue de feu – Toute proche de la Punta Palmentoju. Belle couverture de corail rouge, sous une voûte, dans la zone des -30 m.


	
Punta Capigliolo (pointe de Locca) – Tombant vertical, au nord du golfe de Liscia, de la surface à -130 m.


	
Punta San Giuseppe – Plus au nord que la pointe de Locca. Gros mégalithes rectangulaires d’une vingtaine de mètres de long sur plusieurs mètres de hauteur, à -20 m, qui se prolongent en éboulis jusqu’à -40 m.


	
La Girafe – Épave dans l’anse de Sagone à -18 m (canons en bronze, quelques structures de coque, des boulets). Flûte napoléonienne qui transportait des pins laricios destinés à la construction navale ; cernée par des navires anglais, elle s’est sabordée dans les années 1800.


	
Le Canadair – Un peu plus au large, à la sortie de l’anse. Épave d’un avion qui s’est écrasé en 1971 lors d’une mauvaise manœuvre ; posée à l’envers sur un fond sableux par -30 m.









LA PLONGÉE EN CULOTTES COURTES


Initier vos bambins à la plongée en Corse ? Rien de plus facile. Conformément à la réglementation française, les centres de plongée accueillent les juniors dès l’âge de 8 ans, avec une autorisation parentale. Les conditions sont excellentes, qu’il s’agisse du cadre (petites criques sécurisantes, eau claire et chaude, petite faune de roche) ou de l’accueil. Presque tous sont équipés de matériel adapté à leur morphologie (“biberons”, ministabs, petits embouts, combinaisons à leur taille). Après le baptême, les juniors peuvent suivre des stages spécifiques (plongeur de bronze, d’argent et d’or).
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Golfe de Porto


Joyau de la Corse, le golfe de Porto est une étape obligée. Les parois granitiques dévalent rapidement vers les abysses (800 m au milieu du golfe).


On dénombre une dizaine de sites entre le Capo Rosso au sud et la Punta Mucchilina au nord, exploités par 3 centres seulement. Par ailleurs, le golfe de Porto jouit d’une prestigieuse carte de visite : il jouxte la limite sud de la réserve naturelle de Scandola, un sanctuaire qui abrite la faune méditerranéenne au grand complet (voir Des paradis marins sous haute surveillance, Cliquez Ici). La plongée y est bien sûr interdite, mais les centres de Porto et de Galéria proposent des sites en bordure de la réserve, au sud. Seule ombre au tableau : le vent d’ouest, quand il souffle, rend les sorties difficiles, et les plus belles plongées, près des extrémités nord et sud du golfe, sont alors annulées.



	
Castagne – Sur la rive sud. Site pour débutants accessible par la route ou par la mer.


	
Le sec du Château – Au sud également, un peu plus loin. Plusieurs petits secs qui émergent. Pour débutants.


	
Figajola – Plus à l’ouest (rive sud). Site multiniveau où 2 pointes riches en vie fixée dégringolent de -5 à -35 m environ. Passage de dentis et de corbs.


	
Vardiola – En continuant vers le Capo Rosso. Pain de sucre affleurant la surface de l’eau, entaillé par une faille entre -30 et -10 m dans laquelle on peut remonter. Corail rouge en abondance au pied de la faille. Plateau peuplé de corbs, de dentis, de mostelles, de langoustes et de mérous.


	
Pitons de Vardiola – Entre Vardiola et Capo Rosso. Têtes rocheuses qui remontent à -8 m et plongent à -50 m. Magnifiques gorgones sur les parois entre -30 et -40 m.


	
Capo Rosso – Face à la pleine mer, ce cap termine la façade sud du golfe. Deux grosses roches affleurantes. Relief découpé, creusé de failles. Passage de pélagiques (thons, barracudas, liches).


	
Porte d’Aix – Crique située à 5 min du port, sur la rive nord, idéale pour les baptêmes et l’initiation.


	
La Voûte à corail – La plus belle voûte à corail du golfe, par -26 m, à 5 min du port, à Monte Rosso. Site poissonneux.


	
Punta Scopa – À mi-chemin entre Porto et la Punta Mucchilina. Belle plongée de tombant (tous niveaux). Dentis et corbs.


	
Senino – La pointe suivante. Tous niveaux. Sec culminant à -1,50 m, dégringolant sur un côté jusqu’à -50 m. Failles et faune fixée, dont de splendides gorgones. Mérous, dentis, murènes, corbs, langoustes et mostelles.


	
Punta Mucchilina – L’une des plus belles plongées de Corse, à la limite sud de la réserve de Scandola. Multiniveau. Petit sec près de la côte, composé de 2 têtes séparées par une cuvette, remontant à -1 m et chutant, côté sud, jusqu’à -50 m. Gorgones, parazoanthus, langoustes, corbs, dentis et barracudas. Sur le côté est du sec, épave d’un ancien charbonnier entre -20 et -30 m, avec salle des machines, hélice et chaudières.
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Galéria


Ambiance sauvage et plongées de caractère définissent le secteur de Galéria, où n’officie qu’un seul centre de plongée. Les sites sont disséminés entre la pointe Morsetta, au nord, et la limite nord de la réserve de Scandola.



	
Ciuttone – Premier site en allant vers le nord-est, à hauteur de la pointe éponyme, à l’extrémité est de la baie de Galéria. Tous niveaux. Corail rouge à partir de -20 m.


	
La Roche bleue – Entre Ciuttone et Morsetta. Pour confirmés. Pain de sucre enjolivé de gorgones, entre -30 et -50 m.


	
L’îlot Morsetta – Au nord, face à la pointe du même nom. Architecture sous-marine variée. Éboulis volumineux, failles, tombants, vallées. Mostelles, langoustes, murènes et gorgones. Passage de mérous et de corbs. Tous niveaux.


	
Le Tunnel – Site original, vers le sud. Boyau de 50 m de long environ, en forme de L, qui traverse la paroi de part en part et dont l’entrée s’ouvre à -17 m. Le diamètre de ce goulet est de 2 à 3 m. Lampe indispensable. Accessible aux niveaux 1. À l’intérieur, la roche est assez dénudée. Quelques mostelles. La sortie se situe à -12 m.


	
La Faille – Proche du Tunnel. Anfractuosité à -16 m, qui s’enfonce sur une trentaine de mètres dans la paroi. On peut émerger dans une poche d’air agrémentée de stalactites.


	
L’îlot Porri – Vers la réserve de Scandola. Enchaînement d’arêtes rocheuses disposées parallèlement à une profondeur comprise entre -15 et -40 m.
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Calvi


Les fonds de la baie proprement dite n’ont rien d’exceptionnel mais dès que l’on s’écarte vers l’ouest, dans le secteur de la pointe de la Revellata, au caractère sauvage bien accusé, on peut s’attendre à de très belles plongées.



	
Le B17 – Épave chargée d’histoire, dans la baie de Calvi. Reliques d’un bombardier américain qui fut contraint d’amerrir devant la citadelle de Calvi en 1944. Il repose par -27 m, à 200 m à peine de la côte. Posée à l’endroit, l’épave est tronquée à l’avant et à l’arrière (le nez et la queue ont été détruits lors de l’amerrissage), mais il reste la partie centrale du fuselage, une partie du train d’atterrissage, les ailes et les 4 moteurs aux pales vrillées. Cette plongée vaut surtout pour son ambiance. Site théoriquement réservé aux confirmés, mais les centres de Calvi emmènent couramment les niveaux 1, pour peu qu’ils se contentent de survoler l’épave.


	
La Bibliothèque – Autre site, dans la baie de Calvi, régulièrement proposé aux débutants. Nommé en raison de la ressemblance des massifs rocheux avec des piles de livres, dans moins de 20 m d’eau. Peu poissonneux.


	
La pointe Saint-François – Derrière la citadelle, à la sortie de Calvi. Site exploité pour les baptêmes et l’initiation.


	
La Revellata – Au nord-ouest, en contrebas du phare. Vallées rocheuses, éboulis, minitombants, canyons et failles, à des profondeurs différentes, exposés au large. Gorgones, éponges, anémones-fleurs, mérous, sars, corbs, dentis, liches et crustacés. Accessible à tous les niveaux (de -10 et -40 m). Corail rouge à partir de -30 m.


	
Mezzu Golfu (ou sec du Clocher) – Plus à l’ouest, pour confirmés. Grosse boule, plate sur sa partie supérieure, pourvue de failles et de cavités et décorée de gorgones, de -27 m à -50 m.


	
Punta Bianca – Site poissonneux comportant des tombants assez abrupts. Gorgones et corail rouge, entre -10 et -42 m. Dentis, congres, mostelles, langoustes et corbs.
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Entre Calvi et l’Île-Rousse


La zone comprise entre la Punta di Spano, à l’ouest de la marine de Sant’Ambroggio, et Algajola à l’est réserve de belles plongées, accessibles à tous les niveaux, dans des sites à la configuration originale.



	
Cala Stella – Crique idéale pour les débutants, à proximité de la tour de Spano. Petits poissons de roche et relief diversifié.


	
Kalliste – Site pour confirmés, entre -23 et -45 m, avec des grottes et des passages sous roche. Corbs, sars, mostelles, murènes et langoustes en abondance. Corail et gorgones à partir de -30 m.


	
Le danger d’Algajola – Au large de la station balnéaire du même nom. Immense plateau rocheux à 1,5 mille au large, qui couvre plus de 1 km de long sur environ 400 m de large et descend par paliers de -1 à -40 m. Relief très varié. Beaucoup de poissons de roche et de pélagiques.


	
Le Grand-Cerf – Navire qui fit naufrage au XIXe siècle, par -25 m. Les membrures et les mâts de charge sont apparents.


	
Pedra Mule – Îlot proche du promontoire situé à l’ouest d’Algajola. Tous niveaux.


	
Pietra Eramer – Site localisé dans le prolongement de la Punta di Sant’Ambroggio et formé de gros éboulis, entre -27 et -43 m. Belles gorgones, mérous, sars, dentis, langoustes ou homards.
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L’Île-Rousse


La baie de l’Île-Rousse compte quelques sites. Il s’agit de remontées rocheuses sur fond sableux, criblées de magnifiques gorgones qui passent pour les plus belles de Corse.



	
Le Naso – Gros rocher qui culmine à -13 m et descend à -32 m, accessible à tous les niveaux. Concentration impressionnante de congres et de murènes. Présence de corbs et de dentis.


	
Le Petit Tombant – Site proche du Naso, entre -16 et -42 m, avec des caractéristiques analogues. Gorgones et passage de bancs de dentis et de liches.


	
Le Grand Tombant – Dans le prolongement du Petit Tombant, plateau à -20 m qui, côté large, dégringole jusqu’à -39 m. Très belles gorgones et éponges encroûtantes sur la paroi. Sars et poulpes sur le plateau.


	
Les Trois Vierges – À moins de 200 m du Grand Tombant, en direction du large, 3 rochers très poissonneux (corbs, dentis, thons, mérous, entre autres). Pour confirmés (entre -25 et -42 m).


	
Le Monlouis – Plus au large. Pour confirmés (de -30 à -47 m). Superbes gorgones.


	
La tour de Saleccia – À hauteur du site terrestre du même nom. Sec qui tombe en cascade de -25 à -50 m. Exposé au courant. Présence de daurades, de langoustes et de raies.
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Saint-Florent


Le golfe de Saint-Florent, en forme de U évasé orienté plein nord, longe, sur sa rive gauche, le désert des Agriates. Une dizaine de sites sont couramment exploités, côtés est et ouest du golfe. À l’est, les petites falaises calcaires, trouées comme du gruyère, se prolongent sous la surface.



	
La grotte aux Pigeons – Côté est. À quelques mètres sous la surface. Falaise entaillée par de multiples anfractuosités.


	
Le sec des Pigeons – Au large du précédent, plateau rocheux entre -25 et -30 m, percé de petites failles, peuplées de mérous, de corbs et de sars.


	
Le Gendarme – À la sortie du golfe, côté ouest, dans le secteur de la Punta Mortella, à proximité du phare du même nom. Gros caillou qui culmine à -17 m et chute à -43 m. Repaire de congres, de mérous, de murènes et de langoustes.


	
Le Sphinx – Un peu à l’ouest de la Mortella. Rocher affleurant dont la tête évoque un sphinx, qui descend à -17 m.


	
Les Cormorans – Plus proche du fond du golfe, à l’anse de Fornali. Relief composé de deux lignes de roches émergentes. Petite profondeur (-8 m), idéale pour les baptêmes et l’initiation.


	
Le sec de la Citadelle – Petite remontée rocheuse. Configuration idéale pour les débutants (éboulis rocheux et excavations dans 6 m d’eau).


	
L’Aventure et le Çaira – Deux épaves à proximité de la citadelle, à respectivement -10 m et -18 m.
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Bastia


Ici, pas de grands tombants, de pics ou de canyons cascadant vers les abysses, mais des fonds sablonneux en pente douce, parsemés d’ensembles rocheux qui servent d’abri à une faune diversifiée. Les sites s’éparpillent à proximité immédiate de la côte, entre le port de Bastia et la tour de l’Osse, au nord, sur le cap Corse. Les appellations diffèrent parfois selon les centres. Les gorgones et le corail rouge se font rares, mais les amateurs d’épaves trouveront leur compte.



	
Heinkel-111 – Épave d’un bombardier allemand qui repose sur le dos par -33 m, à une encablure de la digue du nouveau port. La queue de l’appareil est cassée, les moteurs, détachés, et le train d’atterrissage, toujours en place. On peut entrer dans la carlingue.


	
La roche du 14-Juillet – Un peu plus au nord. Petites falaises entre -17 et -38 m. Bancs de sars, quelques mérous, des murènes et des chapons.


	
La roche à Mérous – Caractéristiques analogues au site précédent, entre -22 et -34 m.


	
Le rocher de Cinquini – À hauteur de Toga. Strates rocheuses qui se superposent entre -24 et -36 m, partiellement colonisées par la faune fixée. Riches en crustacés, présence de mérous, de mostelles et de murènes.


	
La roche des Minelli – Trois remontées entre -8 et -22 m. Saupes, poulpes, chapons, mérous et murènes au milieu des éboulis.


	
Le Pain de sucre – Dans le même secteur que le précédent. Site au nom évocateur, entre -28 et -42 m, attenant à un plateau troué, entre -36 et -42 m. Vivier de mérous, de mostelles et d’anthias.


	
L’Ancre perdue – Plus au nord, à 20 min de bateau de Bastia, succession de pains de sucre séparés par des bancs de sable. Le plus profond commence à -42 m, le dernier est à -24 m.


	
La roche de Miomio – Site idéal pour les débutants. Massif de 150 m de long, très découpé.


	
Le Thunderbolt P-47 – Plus vers le nord, épave en bon état d’un petit chasseur anglais gisant par -22 m sur un fond d’algues.


	
La Canonnière – À hauteur de Pietracorbara. Épave longue de 45 m, coulée en 1943 et reposant entre -40 et -45 m. On inspectera la coque, une partie du pont, l’hélice et le moteur, ainsi qu’un canon. Abondance de mérous, de homards, de corbs, de congres et d’anthias.
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Centres de plongée


Organisation et fonctionnement


À l’instar de la plupart des activités de loisirs et des services touristiques en Corse, la plongée se caractérise par une forte saisonnalité. Sur la trentaine de centres que compte l’île, seuls quelques-uns ouvrent toute l’année – et encore, sur demande ou le week-end uniquement. La plupart fonctionnent à partir d’avril, ferment à la Toussaint et tournent au ralenti en avril, mai et octobre, à la demande. La saison commence véritablement en juin et bat son plein en juillet-août, avant un retour au calme en septembre. Le nombre de sorties quotidiennes s’adapte à la surfréquentation saisonnière : de 2 en juin à 4 ou 5 en juillet-août dans certaines structures, 7j/7 ! Préférez l’avant-saison (juin) et l’après-saison (septembre), car on se bouscule moins et l’on n’a pas le sentiment d’être le énième client d’une “usine à plongeurs”.


La plupart des centres n’ont pas de programme de sorties bien défini, mais tiennent compte, pour le choix des sites, des conditions météo et du niveau des plongeurs inscrits. En tout cas, quelle que soit l’époque, nous vous conseillons de réserver vos plongées au moins la veille. En pleine saison, certains centres affichent complet 3 ou 4 jours à l’avance. Ils ne tiennent pas tous une permanence pendant les sorties ; présentez-vous de préférence une demi-heure avant le départ, ou en fin de matinée ou d’après-midi.


Leur répartition géographique est assez large. Presque tous les golfes entre Porto-Vecchio et Saint-Florent, en suivant la côte dans le sens des aiguilles d’une montre, disposent de structures de plongée. La quasi-totalité des centres est affiliée à la Fédération française d’études et de sports sous-marins (FFESSM), mais accepte tous les plongeurs. Un comité régional de la FFESSM ([image: ]04 95 57 48 31 ; www.plongee-corse.org ; lotissement Castelaccio ; Immeuble Bardeglinu, 20220 l’Île-Rousse) est installé en Balagne.







DÉBUTANTS : PASSEZ À L’ACTE !


Envie de voir sous la surface ? Offrez-vous un baptême qui vous permettra de ressentir vos premiers émois subaquatiques. Il s’agit d’une balade sous-marine d’une vingtaine de minutes, encadrée de près par un moniteur, dans un site très sécurisant. La Corse présente des conditions idéales pour s’initier : criques rassurantes aux eaux cristallines et chaudes, de faible profondeur, personnel compétent, matériel performant. Dans certains centres, les baptêmes représentent plus de la moitié de la clientèle. N’hésitez pas ! Frappez à plusieurs portes, posez des questions, sentez l’ambiance et écoutez votre feeling. Aucune formalité n’est requise, si ce n’est une autorisation parentale pour les mineurs. Les seules contre-indications sont d’ordre médical : affections ORL graves, épilepsie et pathologies cardio-vasculaires, rhume, sinusite et grossesse. Quant aux enfants, grâce à un matériel adapté, ils peuvent faire un baptême dès 8 ans. Comptez un minimum de 40 €, tout compris (jusqu’à 60 € dans certains centres).


Le baptême se déroule en tête à tête avec un moniteur. À terre, celui-ci vous explique brièvement les règles élémentaires de sécurité et vous présente le matériel. L’ensemble vous paraîtra peut-être encombrant, mais, une fois sous l’eau, vous serez étonné de l’aisance de vos mouvements. Vient ensuite le grand moment : l’immersion. Le moniteur vous équipe et vous prend entièrement en charge. Sur un fond de 3 à 5 m maximum, dans un site sécurisant, il vous fait descendre en douceur, en vous tenant par la main. Au fond, il guide vos évolutions pendant une vingtaine de minutes.


Grisé par ces sensations nouvelles ? Vous pouvez alors envisager une formation débutant pour décrocher un brevet qui vous ouvrira les portes des centres de plongée dans le monde entier. Le niveau 1 (CMAS une étoile ; 3 à 5 jours, environ 6 plongées en mer ou en piscine, apprentissage des techniques de base et des règles de sécurité) vous permet de plonger encadré par un moniteur jusqu’à -20 m.








Tarifs et prestations


Les centres de plongée de Corse offrent une gamme complète de prestations : baptême (enfants et adultes), plongée exploration, plongée de nuit et passage de brevet. Le tarif du baptême s’entend prêt du matériel inclus. Le prix des plongées exploration varie en fonction de votre équipement personnel. Comptez 15 € environ la location de l’ensemble du matériel. Les clubs pratiquent en général un tarif de base pour le “plongeur équipé”, un tarif intermédiaire “demi-équipé” et un tarif “non équipé”. La fourchette de prix que nous indiquons dans les descriptifs des centres va du tarif de base au tarif avec location de l’équipement complet. Attention ! En Corse, la formule “plongeur équipé” signifie souvent que vous apportez votre bouteille.


Tous les centres proposent des forfaits (de 3, 5 ou 10 plongées), avec un tarif dégressif. Pour les formations, assurez-vous que le prix comprend, outre la formation théorique et pratique, l’ensemble des frais administratifs (licence, carnet de plongée, passeport de plongée, diplôme). Nombre de centres n’acceptent pas les cartes de crédit ; prévoyez des espèces ou des chèques.







QUEL BUDGET ?



	
[image: ] Baptême : de 40 à 55 €


	
[image: ] Plongée à l’unité : de 40 à 60 € environ


	
[image: ] Brevet niveau 1 : de 300 à 400 € environ










Choisir un centre


Au même titre qu’un hôtel ou un restaurant, un centre de plongée possède une personnalité, un style. Certains se sentiront plus en confiance dans une structure à taille humaine, où règne un apparent dilettantisme ; d’autres préféreront l’effet de masse très “pro”, le fonctionnement à l’américaine et l’impressionnante logistique des grosses structures. De même, des clients se sentent rassurés par la rigueur millimétrée de certains moniteurs alors que d’autres préfèrent la décontraction et la souplesse. Pour faciliter votre choix, partez de critères objectifs, tels que la localisation, le cadre (existe-t-il une plage toute proche où vous attendront les non-plongeurs qui vous accompagnent ?), les tarifs, les horaires, les locaux et les infrastructures (douches chaudes, confort des bateaux), l’organisation des sorties, la qualité de l’accueil, les sites et les formations proposés, l’accessibilité, les petits plus (pot après la plongée, absence de toute manutention des bouteilles)… puis laissez parler votre instinct. En cas de déception, tournez les talons !


Quant au bouche-à-oreille, c’est un indicateur à double tranchant : lorsque plusieurs centres se partagent une même zone, vous constaterez vite que chacun a ses inconditionnels et ses détracteurs. Tout est question d’appréciation personnelle. Un conseil : si plusieurs prestataires se concurrencent dans un secteur, n’hésitez pas à comparer tarifs et prestations jusqu’à ce que vous trouviez le centre qui vous inspire.


Tous les centres mentionnés dans les chapitres concernés bénéficient d’un agrément officiel, emploient des moniteurs qualifiés, disposent d’un matériel moderne et en bon état et respectent un strict cahier des charges en matière de sécurité. Notre sélection de centres n’est bien sûr pas exhaustive.







Accidents de décompression


Un séjour en Corse offre l’occasion de pratiquer deux activités qui ne font pas toujours bon ménage si on s’y adonne dans la même journée : la plongée et la randonnée en montagne. Évitez toujours de monter en altitude consécutivement à une plongée afin de laisser le temps à l’organisme d’évacuer l’azote résiduel qu’il a emmagasiné. Une altitude de 1 500 m seulement ou un voyage en avion peuvent s’avérer dangereux quelques heures après une plongée. En règle générale, attendez une douzaine d’heures après avoir regagné la surface. Le centre hospitalier d’Ajaccio ([image: ]04 95 29 90 90 ; 27 rue de l’Impératrice-Eugénie) est équipé d’un caisson de décompression.








Formalités


Pour un baptême, aucune formalité spécifique n’est requise. Seule une autorisation parentale est nécessaire pour les mineurs. Si vous êtes déjà breveté, on vous demandera de produire votre attestation de niveau et votre carnet de plongée. Tous les plongeurs sont acceptés, quel que soit l’organisme qui les a formés (PADI, FFESSM, etc.). Tout au plus vous demandera-t-on d’effectuer une plongée de réadaptation pour évaluer votre aisance et vérifier votre compétence technique si vous n’avez pas plongé récemment. Un certificat médical de non-contre-indication à la pratique de la plongée est obligatoire pour une formation.


La plupart des centres disposent d’une assurance en responsabilité civile qui couvre d’office leurs clients. Vérifiez tout de même que votre assurance voyage prévoit une prise en charge et un rapatriement en cas d’accident dû à la plongée. Dans le cas contraire, vous pouvez souscrire une complémentaire auprès des prestataires.
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La région en un clin d’œil
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Bastia et le cap Corse
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Paysages


Les routes en corniche du cap Corse ménagent des points de vue inoubliables sur la Méditerranée. Sur la côte ouest, de Centuri à Nonza, la D80 joue à cache-cache avec des criques, des baies et des plages, avec un arrière-plan de montagnes couvertes de maquis. Les côtes occidentale et orientale offrent des paysages différents ; l’ouest est sans aucun doute plus spectaculaire. Le pourtour de cette langue de terre est parsemé de tours génoises à la forme caractéristique.
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Villages


À l’intérieur des terres, les villages et les hameaux sont blottis dans la végétation et regardent vers le large. Sur le littoral, des bateaux de pêche colorés dodelinent dans de belles “marines”. À Centuri, on perpétue la tradition de la pêche à la langouste ; Macinnagio accueille les plaisanciers, tandis que Rogliano, nid d’aigle perché au-dessus de ce village, offre un bel aperçu sur les hauteurs du cap.


Architecture


Le cap Corse est célèbre pour ses “maisons d’Américains”, ces imposantes demeures de style colonial, et les multiples tours génoises, dont certaines bien conservées, qui montent la garde le long du littoral. De magnifiques chapelles romanes valent également le détour.


Bastia elle-même n’est pas en reste : sa citadelle, témoin de la domination génoise et du rôle important de la ville, surplombe le vieux port. Elle représente un quartier à elle seule, avec ruelles, promenades et remparts.








Nebbio, Agriates et Ostriconi
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Architecture


Le style pisan est bien représenté dans le Nebbio, avec la somptueuse église San-Michele-de-Murato à Murato et la cathédrale du Nebbio, à Saint-Florent. Le quartier médiéval de Lama, l’un des plus beaux villages de Corse, dans l’Ostriconi, est également un joyau architectural.


Plages


À un concours de beauté, le podium serait le suivant : la plage de Saleccia, baignée d’une eau incroyablement cristalline, la plage de Lodo, tout aussi photogénique, et la plage de l’Ostriconi, précédée d’un bras de mer et d’une roselière.


Activités sportives


Les étendues sauvages du désert des Agriates se prêtent à toutes les aventures, sur terre ou sur mer : balade équestre dans le maquis ou galop sur la plage, kayak le long des criques secrètes, exploration des chemins et des pistes à VTT ou à pied.
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Villages


L’arrière-pays balanin rassemble un chapelet de villages pittoresques, desservis par des routes secondaires qui n’en finissent plus d’offrir de somptueux points de vue. Des bourgs côtiers aux villages-belvédères de l’arrière-pays, la Balagne abrite quelques-uns des plus beaux villages de Corse.


Plages et vasques


La Balagne est riche en plages idylliques, à proximité de Calvi et de l’île-Rousse. Certaines sont plus propices au farniente, d’autres attirent les amateurs de loisirs nautiques. Dans le Fango, il fait bon se rafraîchir dans les vasques de la rivière.


Loin des foules


La Balagne a souvent l’image d’une région bondée en saison, mais il est possible de trouver un peu de quiétude en s’éloignant du littoral, notamment dans le Ghjunsani et dans la vallée du Fango.
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Paysages


Le golfe de Porto est un éblouissement pour les yeux, avec, en point d’orgue, la réserve de Scandola et les calanques de Piana. Cette merveille naturelle dévoile toutes ses beautés lors d’une excursion en bateau. Plus au sud, de belles plages de sable blanc attendent les estivants.


Loin des foules


Les vallées du Haut-Taravo et les gorges du Prunelli, encaissées et reculées, offrent un visage radicalement différent de la Corse, rural et paisible, loin de l’agitation trépidante des stations du littoral.


Culture et patrimoine


En 2010, le palais Fesch à Ajaccio a rouvert ses portes et fait à nouveau partie des escales culturelles incontournables. Le secteur de Porto et d’Ota recèle de superbes ponts et des tours de la période génoise. Cargèse “la Grecque” mérite une halte pour les deux églises qui s’y font face.
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Plages


Chacun trouve son bonheur dans cette région aux plages les plus paradisiaques de Corse. Au sud de Porto-Vecchio, les plages de Palombaggia et de Rondinara sont de vrais édens. Dans les environs de Bonifacio, l’archipel des Lavezzi, aux eaux turquoise, incite à découvrir ses fonds marins.


Activités sportives


Le sud de la Corse offre un bel éventail d’activités : randonnée, balades à cheval, canyoning, escalade, VTT, parcs aventure, kayak... Vous n’aurez que l’embarras du choix !


Loin des foules


Les villages de l’Alta Rocca et sa nature montagnarde contrastent avec la côte, souvent surpeuplée. Le sud possède également un patrimoine archéologique important (notamment sur le plateau de Cauria), ainsi que des vallées secrètes comme l’Ortolo, entre montagnes, vignes, forêts et champs.
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Loin des foules


Les quatre microrégions qui composent l’est de la Corse (Casinca, Castagniccia, Fiumorbu et Morianincu) sont les moins fréquentées de Corse. Et pourtant, elles sont dotées de merveilles d’architecture et recèlent un patrimoine culturel très riche.


Paysages


En altitude, les forêts profondes de la Castagniccia, desservie par des routes secondaires longues et sinueuses, mènent jusqu’à des villages reculés aux splendides panoramas, sur la côte ou sur son magnifique manteau végétal.


Plages et vasques


Les longues plages de sable fin de Moriani ou de la Costa Serena sont propices au farniente et aux activités nautiques ; dans l’arrière-pays, les vasques de rivière dans la vallée du Travo offrent de belles baignades dans des eaux cristallines.
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Loin des foules


Les vallées reculées de l’Asco, du Manganellu et du Niolo, où se perpétuent les traditions corses, et la microrégion du Boziu, un paradis rural oublié, valent vraiment le détour, ne serait-ce que pour découvrir l’âme corse.


Activités sportives


Poumon vert de la Corse, cette région abonde en sentiers de randonnée pour tous les niveaux, qui mènent à des paysages exceptionnels (lacs glaciaires, sommets, forêts) ; un rêve pour les amateurs de canyoning et de balades équestres.


Architecture


La citadelle de Corte offre une vue extraordinaire : perchée à une centaine de mètres de hauteur, elle arbore un nid d’aigle qui semble posé en équilibre à l’extrémité du piton. Les villages du Boziu, quant à eux, offrent tout au long de la route qui les relie un chapelet de magnifiques édifices religieux.


Cliquez Ici
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Sur la route


Les pictos pour se repérer :


[image: ] Les coups de coeur de l’auteur


[image: ] Les meilleurs rapports qualité/prix


[image: ] Les adresses écoresponsables


Bastia et le cap Corse


Nebbio, Agriates et Ostriconi


Balagne


Du golfe de Porto à Ajaccio


Activités


Sud de la Corse


Est de la Corse


Montagnes
du centre


Randonnée
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Bastia et le cap Corse




Dans ce chapitre


BASTIA


LA CORNICHE


CAP CORSE


Erbalunga


Marine de Sisco


Macinaggio


Rogliano


Ersa, Barcaggio et Tollare


Col de Serra


Centuri


Morsiglia


Pino


Canari


Nonza










Le top des hébergements



	
[image: ] Le Castel Brando 


	
[image: ] U Castiglionu 


	
[image: ] Latu Corsu 


	
[image: ] La Miellerie 




Le top des restaurants



	
[image: ] La Citadelle 


	
[image: ] Le Pirate 


	
[image: ] U Fanale 


	
[image: ] Morganti 










Pourquoi y aller


Superbe image, quand on arrive du large, que celle de Bastia, accrochée à une montagne qui plonge dans la mer, et de sa citadelle perchée au-dessus du vieux port. Il faut prendre le temps de flâner à l’ombre des ruelles des quartiers de Terra Vecchia et de Terra Nova, de laisser la soirée s’étirer sur les terrasses de la place Saint-Nicolas, d’assister au va-et-vient estival des ferries colorés et de regarder les derniers rayons du soleil dessiner des arabesques sur les façades du vieux port, dominé par les clochers jumeaux de l’église Saint-Jean-Baptiste…


Au-delà débute un autre voyage. Bastia finit en effet là où commence l’une des régions à l’identité la plus marquée de l’île : le cap Corse. Cette étroite péninsule est un monde à part. On y passe avec délice d’un minuscule port de pêche à une marine tranquille, entre de longues langues de maquis plongeant dans les flots, aux pieds de villages hardiment accrochés sur les versants montagneux. Le cap, qui plus est, est ponctué de beaux points de vue – cols, tours génoises, routes panoramiques – d’où il se laisse admirer à loisir.


Quand partir







Avril-juin Au printemps, Bastia s’offre sous son meilleur jour. Profitez des terrasses ensoleillées sur le vieux port. Ne manquez pas les processions de la Semaine sainte et la fête de la Saint-Érasme début juin.


Juillet-août Découvrez le littoral du nord du cap Corse à pied et lézardez sur une plage, ou faites de belles balades en mer au départ de Macinaggio. Tentez l’expérience d’un baptême de plongée dans les eaux chaudes et cristallines de la région.


Septembre-octobre Une saison merveilleuse pour découvrir les routes sinueuses du cap Corse en toute quiétude et faire de belles balades à pied.
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À ne pas manquer


1 La vue sur le vieux port de Bastia depuis une terrasse de la citadelle


2 Une sortie en mer au large de Macinaggio , à la découverte des îles Finocchiarola


3 Le village d’Erbalunga , posé sur l’eau, dont la marine attire encore les artistes


4 Le joli petit port de Centuri , qui perpétue la tradition de la pêche à la langouste


5 Nonza , sa superbe église jaune et rouge et son étonnante plage de galets noirs


6 La pittoresque marine de Canelle 


7 Les “maisons d’Américains” à Morsiglia 


8 L’église Santa-Maria Assunta à Canari , trésor architectural de style roman















AVEC DES ENFANTS


[image: ]








Retour au début du chapitre


BASTIA


La deuxième ville de l’île ne se laisse pas facilement appréhender. Bastia ne mise ni sur l’apparence ni sur les paillettes, mais présente une ambiance gentiment anarchique qui fait tout son charme. C’est aussi une ville d’art et d’histoire, riche en édifices religieux (notamment baroques), cachés dans l’entrelacs de ses rues. Méditerranéenne et populaire, elle mérite que l’on prenne le temps de se laisser séduire par son atmosphère, de s’attarder sur ses terrasses et de regarder le soleil jouer sur les façades du vieux port.


Histoire


Si le site de Bastia a été habité dès l’époque romaine, la ville elle-même ne fut fondée qu’en 1372, lorsque le gouverneur génois de l’époque, alors établi au château de Biguglia – situé dans un environnement mal défendu et impaludé à quelques kilomètres au sud de la ville actuelle –, se mit en quête d’un nouveau lieu de résidence. Soulignant pour la première fois la position stratégique du site, il porta son choix sur le seul promontoire rocheux de cette côte sans relief et y fit construire une bastille (bastiglia), qui donnera son nom à la ville.


En 1452, la forteresse devint le chef-lieu de la Corse génoise et le siège des gouverneurs, tandis que se développait alentour le quartier de Terra Nova. Jusqu’au XVIIIe siècle, la citadelle restera le symbole de la domination génoise pour la majorité des Corses. Des paysans venus des montagnes saccageront la cité à plusieurs reprises afin de protester contre l’administration fiscale génoise.


En dépit de ces années d’instabilité, une grande partie du patrimoine architectural bastiais date des XVIIe et XVIIIe siècles. En 1764, la ville passe sous le contrôle des Français. Cinq ans plus tard, elle capitule après deux mois de résistance au siège des Anglais, commandés par l’amiral Nelson. Ils resteront maîtres de la ville pendant deux ans. Différentes révoltes seront réprimées sévèrement sous Napoléon et, en 1811, Bastia perd son statut de première ville de l’île au profit d’Ajaccio. En 1943, elle est la seule agglomération corse bombardée par les Américains. Bastia retrouvera son rôle de capitale économique après la guerre, grâce à ses activités portuaires et commerciales. Elle est le siège de la préfecture de Haute-Corse depuis 1975.



[image: ] Renseignements



	
Office du tourisme ([image: ]04 95 54 20 40 ; www.bastia-tourisme.com ; place Saint-Nicolas ; [image: ]tlj 8h-20h en été, lun-sam 8h-18h hors saison). Pourra vous renseigner sur les promenades à thème organisées dans Bastia et vous communiquer les horaires des bus.


	
Accès Internet Vous pourrez vous connecter chez Cyber Oxy (1 rue Salvatore-Viale ; 3 € l’heure ; [image: ]lun-ven 10h-2h, sam 12h-2h). De nombreux bars proposent l’accès Wi-Fi.





[image: ] Fêtes et festivals



	
Rencontres du cinéma italien (fin janvier-début février). Projections de films d’auteurs essentiellement, conférences et débats pendant 2 semaines.


	
Festival du cinéma britannique (mars)


	
Processions de la Semaine sainte (fin mars-début avril)


	
Festival de Saint-Érasme (2 juin). Festivités sur le thème de la mer. Joutes et animations dans le port.


	
Relève des gouverneurs (mi-juillet). Une centaine de figurants en costumes d’époque font revivre la pompe de la cérémonie de la relève des gouverneurs génois, dans la citadelle.


	
Festival du cinéma espagnol et latino-américain (fin septembre-début octobre). Ce festival de 2 semaines, qui s’ouvre et se conclut par un spectacle de danse ou de musique, propose plusieurs projections par jour de films d’auteurs avant tout.


	
Musicales de Bastia (mi-octobre). Musique baroque, polyphonies, rock, rap, techno, jazz, blues, etc. Concerts sur la place Saint-Nicolas, au théâtre municipal et dans certaines églises.





[image: ] À voir


Place Saint-Nicolas    PLACE HISTORIQUE


Longue de près de 300 m, bordée de palmiers et de terrasses de cafés sur sa face ouest, cette place édifiée au XIXe siècle est le centre névralgique de la ville. Entre la brocante du dimanche matin et les rollers du soir, des générations de Bastiais s’y retrouvent pour boire un verre. Au sud de la place, une imposante statue de Napoléon, drapé dans la tunique d’un empereur romain, torse puissant et tête droite, plonge son regard dans l’horizon marin… Tout un symbole : face à lui, l’île d’Elbe est à moins de 50 km. Plus au sud, une promenade construite au-dessus du souterrain qui traverse la ville permet de gagner l’autre pôle de la vie bastiaise : le quartier du vieux port.


[image: ] Terra Vecchia et vieux port    QUARTIER ANCIEN


Peuplé par des Corses, à l’opposé du quartier de Terra Nova, jadis fief des Génois, c’est le quartier le plus ancien de Bastia. De la place Saint-Nicolas, empruntez la rue Napoléon, qui longe deux oratoires baroques, la chapelle Saint-Roch et la chapelle de la Conception avec son parvis en mosaïque de galets blancs, verts et ocres. La rue débouche sur la place de l’Hôtel-de-Ville, également appelée place du Marché (marché tous les matins). Les ruelles étroites et tortueuses, aux maisons hautes, qui descendent vers le vieux port et le quai des Martyrs ne manquent pas de caractère. La place est bordée de bâtiments de 4 étages aux enduits patinés et décrépis, coiffés de toits de lauzes bleutées, pierre que l’on ne trouve que dans la région de Bastia. L’édifice le plus remarquable du quartier est la très belle église Saint-Jean-Baptiste, reconnaissable à ses deux campaniles symétriques. Achevée en 1666 et redécorée dans le style baroque au XVIIIe siècle, elle occupe l’angle sud-ouest de la place. C’est de la profonde anse du vieux port, qu’elle surplombe magistralement de son imposante stature, que vous la découvrirez sous son meilleur jour. Lors de la Seconde Guerre mondiale, les bâtiments les plus proches du port furent bombardés par les Alliés. Le quartier en retrait a été mieux préservé, en particulier en remontant vers l’église Saint-Charles-Borromée, dissimulée derrière de hauts immeubles étroits dont certains ont été réhabilités au cours des dernières années.


Citadelle et Terra Nova    QUARTIER ANCIEN


Du quai sud du vieux port, vous rejoindrez la citadelle en empruntant les escaliers de la rampe Saint-Charles via le jardin Romieu, un havre de paix planté d’essences méditerranéennes, où il faut prendre le temps de flâner le long des allées qui serpentent. Une autre option consiste à prendre la rue qui part sur la gauche lorsque vous vous trouvez en face du palais de justice. À la différence de Terra Vechia, les façades des bâtiments de Terra Nova ont été restaurées, et les enduits ocre, jaunes, rouges ou verts éclatent sous la lumière de midi dans les ruelles étroites de la citadelle. En venant du jardin Romieu, on y pénètre par la place du Donjon. Immédiatement à droite se trouve le palais des Gouverneurs, qui abrite le musée d’Histoire de Bastia ([image: ]04 95 31 09 12 ; www.musee-bastia.com ; 5/2,50 € ; [image: ]10h-19h30 mar-dim juil à mi-sept, 10h-12h et 13h-18h mar-dim mi-sept à oct et avr-juin, 9h-12h et 14h-17h30 mar-sam nov-mars), réouvert en 2010 après des travaux de rénovation. Ce musée retrace l’histoire de la ville. L’exposition permanente s’appuie sur trois thématiques : la naissance et la croissance de la ville, son rôle dans l’histoire politique et économique de l’île, sa vitalité artistique et intellectuelle.


La citadelle abrite également deux remarquables édifices religieux. Le premier est l’église Sainte-Marie, à l’imposante façade jaune et blanche. À droite de l’église, une plaque apposée sur une maison signale que le jeune Victor Hugo vécut dans la citadelle de 1803 à 1805, alors que son père, général, était en garnison à Bastia. Contournant la cathédrale, vous parviendrez à l’église Sainte-Croix. Ne manquez pas d’admirer son superbe plafond et son célèbre christ noir. Remarquez enfin l’élégant parvis en galets verts et blancs.




[image: ]







L’ancienne poudrière, en bas des escaliers à droite de l’église Sainte-Marie, abrite Corse miniature ([image: ]06 10 26 82 08 ; adulte/enfant 4/2,50 € ; [image: ]fin avr à mi-oct tlj 9h-12h et 14h-18h), et sa reproduction en pierre d’un pittoresque village des années 1940 où sont reconstitués les maisons, les moulins, la cathédrale, la tour génoise, etc. Les horaires sont fluctuants : appelez avant.


L’Arinella    PLAGE


Au sud de la ville, la plage de l’Arinella est équipée d’aires de jeux pour les enfants. Accessible en voiture, elle est desservie par un bus gratuit de la SAB/STIB en juillet-août (voir Depuis/vers Bastia). Plus au sud, le long cordon lagunaire de la Marana comporte plusieurs plages (voir Cliquez Ici).



[image: ] Activités


[image: ] Objectif Nature    MULTIACTIVITÉS


([image: ]04 95 32 54 34, 06 12 02 32 02 ; www.objectif-nature-corse.com ; 3 rue Notre-Dame-de-Lourdes ; [image: ]avr-oct). Cette agence spécialisée dans les loisirs sportifs organise des randonnées pédestres d’une journée ou d’une demi-journée (20 €/pers la journée), des sorties plongée et des sorties pêche (80 €/pers, casse-croûte et rosé compris). L’équipe propose aussi un parcours de canyoning (45-50 €/pers) dans les gorges du Figaretu (plutôt destiné aux confirmés), à 20 min en voiture au sud du centre-ville, et des randonnées aquatiques dans le secteur de Lavasina, au nord de Bastia (45 € la demi-journée).


Objectif Nature loue également des VTT et des VTC pour adultes et enfants, qui pourront être livrés à votre lieu d’hébergement. Un service de consigne est disponible sur place (8h-19h, 3 €).


Club nautique bastiais    ACTIVITÉS NAUTIQUES


([image: ]04 95 32 67 33, 06 11 83 09 14 ; www.club-nautique-bastia.fr ; quai du Sud et plage de la Marana). Cette base nautique loue des planches à voile (16-25 €/h), des kayaks (13-16 €/h), des dériveurs et des catamarans (30-44 €/h), et propose des cours particuliers et collectifs. De juillet à mi-septembre, le club s’installe sur la plage de la Marana. Le reste de l’année, sur le vieux port, les adultes peuvent pratiquer le kayak et s’initier à la voile, tandis que les enfants se voient proposer des stages d’Optimist et, pour les plus petits, une découverte de la voile et du milieu marin dans le cadre d’un jardin des mers.


Plongée


La zone qui s’étend au nord de Bastia, jusqu’à la tour de l’Osse, dans le cap Corse, est réputée pour la qualité de ses sites de plongée (pour plus de détails, reportez-vous au chapitre Plongée Cliquez Ici). Les centres de plongée suivants proposent des baptêmes (à partir de 41 €), des plongées d’exploration (à partir de 41 €, matériel inclus) et des formations :



	
Club de plongée bastiais ([image: ]06 18 39 96 37 ; www.plongee-bastia.com ; vieux port)


	
Objectif Nature ([image: ]04 95 32 54 34, 06 12 02 32 02 ; www.objectif-nature.com ; 3 rue Notre-Dame-de-Lourdes)


	
Thalassa Immersion ([image: ]04 95 32 54 34, 06 12 02 32 02 ; www.thalassa-immersion.com ; Ville-di-Petrabugno, sortie nord de Bastia). À environ 1,5 km du centre-ville, après le port de Toga.





[image: ] Où se loger


Même si de nombreux visiteurs choisissent de quitter rapidement la ville, les arrivées massives de touristes débarqués par bateau rendent la réservation quasi obligatoire en haute saison.


Camping San Damiano    TROIS-ÉTOILES €


([image: ]04 95 33 68 02 ; www.campingsandamiano.com ; lido de la Marana ; adulte/enfant/emplacement 8,20/5,60/8 € en haute saison ; [image: ]avr-oct ; [image: ]). Dans une pinède en bordure de plage, à 8 km de la sortie sud du tunnel sous le vieux port, cet agréable camping trois étoiles dispose d’excellentes infrastructures. Il loue également une vingtaine de bungalows en bois à la semaine. Un bus dessert le camping depuis le port de Bastia (2/j mai-fin sept). La gare la plus proche est celle de Furiani, à 4 km.


Hôtel Posta Vecchia    HÔTEL €€


([image: ]04 95 32 32 38 ; www.hotel-postavecchia.com ; quai des Martyrs ; s/d 45-95/45-105 € selon confort et saison ; [image: ]fermé 20 déc-10 jan ; [image: ][image: ]). Difficile de trouver la moindre étincelle de charme dans cet établissement dont les chambres évoquent celles d’un motel, mais l’emplacement est idéal, face à la mer, entre la place Saint-Nicolas et le vieux port. Toutes les chambres ne bénéficient pas d’une vue sur la mer mais les tarifs varient en conséquence. Les chambres du dernier étage sont mansardées. Pas de parking.


[image: ] Hôtel Central    HÔTEL €€


([image: ]04 95 31 71 12 ; www.centralhotel.fr ; 3 rue Miot ; d 75-100 €, ste 120-140 € selon saison ; [image: ]). Le Central donne l’impression de séjourner dans une maison de campagne. Vous serez séduit par le bel escalier central de ce bâtiment datant de la fin du XIXe siècle, par les teintes ocre ou bleues des murs aux enduits cirés et par l’aménagement des chambres, toutes personnalisées, avec parquet, tomettes, alcôves et balcon pour certaines. La petite cour est par ailleurs très agréable. Le Central abrite également au dernier étage une belle suite climatisée à la décoration contemporaine. Il ne manque qu’un ascenseur, la clim dans les chambres et un parking.


Les Voyageurs    TROIS-ÉTOILES €€


([image: ]04 95 34 90 80 ; www.hotel-lesvoyageurs.com ; 9 av du Maréchal-Sébastiani ; s 75-95 €, d 90-115 € ; [image: ][image: ][image: ]). La belle réception, avec meubles en teck et chaleureuses teintes jaunes, donne le ton. Prestations de qualité et chambres confortables, pimpantes et fonctionnelles, décorées de façon différente, justifient les trois étoiles de cette adresse. Parking payant (7 €).


Hôtel Pietracap    TROIS-ÉTOILES €€€


([image: ]04 95 31 64 63 ; www.hotelpietracap.com ; Pietranera ; d 92-215 € selon confort et saison ; [image: ]avr-nov ; [image: ][image: ][image: ][image: ]). À 3 km de Bastia en direction du cap Corse, ce trois-étoiles croulant sous les bougainvilliers et niché dans un beau parc paysager qui descend vers la mer, peut constituer un bon point de chute, même si l’architecture, le mobilier et la déco ne sont plus au goût du jour. La plage de galets de Pietranera se trouve à 10 minutes à pied, à moins que vous ne préfériez lézarder autour de la grande piscine.



[image: ] Où se restaurer


[image: ] Chez Vincent    CORSE MODERNE €


([image: ]04 95 31 62 50 ; 12 rue Saint-Michel ; plats 9-22 € ; [image: ]fermé sam midi et dim). Mention spéciale pour ce petit établissement de la citadelle, dont on apprécie les pizzas, l’“assiette du bandit corse” (19 €) et les suggestions à l’ardoise. Les tables en terrasse, au bord des remparts, offrent une vue superbe sur le port de commerce, le manège incessant des ferries en été et la ville basse. La petite salle est quant à elle fraîche à souhait.


[image: ] Petite Marie    CUISINE FAMILIALE €


([image: ]04 95 32 47 83 ; 2 rue des Zéphyrs ; plats 8-22 € ; [image: ]tte l’année lun-sam soir uniquement). Installé dans une ruelle des abords du vieux port, Petite Marie annonce la couleur – “pas de frites congelées” – et mitonne une cuisine familiale aux assiettes bien garnies. On vient ici davantage pour les petits prix, l’ambiance conviviale et la verve de la patronne que pour le cadre, un peu vieillot.


[image: ] Raugi    GLACIER €


([image: ]04 95 31 22 31 ; 2 bis rue du Chanoine-Colombani ; boule 1,20 €, coupe 6-19 € ; [image: ]mar-sam 9h-12h30 et 14h-24h juin-août, mar-sam 10h-22h mi-sept à juin). Ce glacier qui a ouvert en 1937 prépare une soixantaine de crèmes glacées et de sorbets différents. Les coupes glacées sont vraiment impressionnantes, par leur volume et leur composition ! Fiadone, cédrat, noix-figue, canistrelli – de nouveaux parfums sont proposés chaque saison. De mi-septembre à fin mars, l’établissement sert aussi, midi et soir, des pizzas, des salades et des galettes de châtaigne au fromage frais.


Palais des Glaces    BRASSERIE-GLACIER €


([image: ]04 95 31 05 01 ; place Saint-Nicolas ; plats 11-18 € ; [image: ]tlj 6h-2h, restaurant midi et soir mai-sept, midi uniquement oct-avr). Cette grande brasserie appréciée des Bastiais sert des salades, des plats du jour, des viandes et des poissons grillés, des pâtes et, bien sûr, des glaces (maison). Terrasse sur la place Saint-Nicolas. Animation certains soirs d’été à partir de 19h avec un guitariste-chanteur.
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